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PRÉFACE. 



A l'exemple des peuples heureux. Ablon semble ne pas avoir 
d'histoire. Coquettement placJ nur la rive gauche de la Seina, 
ondirait qu'il a regardé avec /a m.'jii.' insouciance passer les 
ûots dufleuve et ies orages de lii rie pnU'iigue. 

Pourquoi le nom d'Ablonnefigurc-lil que bien tard djns les 
annales de la France i Cet is'ilcincnl s'explique en ^-'lyant 
Ablon rester jusqu'en i~f)0 un pelit hjmejii d'Alhis. Aisuré- 
mi-nt sans cileul. Abliin ii prèle loi-alemeni son caneaurs à 
AUihp-m- sKuenir k:i lunes. lu pjj's; mais le plus grand a dû 
gjrdcr I.: gl'nrc p'iur son ntini sans parler du plus pelil. cou far- 
mo'itnl ce vieil .id.ii,'c : Pjis mjjor Ir.ihitad miiiorcm. 

D,î,(.! /il m.7i'V, le simple sulJ.il suir sim capitaine, .w prccipKe 
comme lui au devant du danger ; niais, à l'heure de la vicliiirc, 
le général seul cueille les lauriers. .Telle fut la destinée 
d'Ablon, qui a toujours marché confondu et ignoré dans la 
fouli. 

Si modeste que soit son passé, nous [enterons de le/aire revi- 
vre dans celte cûurle notice; trop heureux si, malgré des 
recherches souvent infructueuses, nous pouvons intéresser nos 



chers Abîmais, les seuls lecteurs assurés et courageux . qui 
oseront pareourirees pages jue nous leur dédions. 

Cette mmograpHie, c'est leur histoire ; et, peut-être, ee tra- 
vail bien incomplet sera un jalon pour un chercheur plus irudit. 

Au désir de bien faire, l'historien doit joindre le talent 
d'enciia'iner let faits. Hélas I nous ne possédons que la première 
de ces qualités, la bonne volonté, seul mérite qui nous donne le 
droit de compter sur la bienveillante et large indulgence du 

AbloD, le 10 mai i8go. 
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CHAPITRK PREMIER 



g^^E dragage ei^cut^ en i863 pour la eonsirQCIîon du 
S barrage e( de l'écluM d'Abton a mis au jour des armes 
ySS^ en silex taillé on poli et des poteries grossières qui 
procUnieiil bantemem que, dis les temps les plus reculés, 
rhomme afout^ notre sol. 

Une piniede ces épaves des époques gallo-romaine et mcro- 
vingieDne, conservée i ]a Mairie d'Ablon, en a disparu pen- 
dant la guerre de 1870 ; mais leur souvenir rcite dans la mémoire 
des habitants d'Ablon comme une preuve indiscutable de celte 
haute antiquité. 

Trois peuples ont occupé la contrée de Seine-et-Oïse : les 
Veliocosies au Nord-Ouest ; les Parisll au Nord-Est et lesCar- 
nmcs au Sud. 

rom,niiL' CL fji\ i.i v,Li:icu3: k-f. Parisii près de Paris, par Labié- 
nus, ei les Carnulcs, avec la plupart des peuples gaulois, duos la 
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Bourgogne, en Vaa Si avaati£«i9-Chrïst, i Alise, oti Vercingf- 
torizsouiimun liège cflèbrecontreCfsar. Dang ses Commen- 
taireSiCfiircîte dHnurjeages environnant Parts. Seraîent-ce 
lei marécages d'Ablnn, d'Athis ei de Javity ? 

Aucune ville importante des enrirons de Paris ne peut te 
flatter de remonter & cette période reculée, ai ce n'eat pcut-Ëire 
Pontoiae; et notre Ablon,»'il eiïitait en tant que paya, nedevalt 
Gtre habité que par quelques pâcheura vivant au milieu des bois 
et des marécages. 

Sous lïs rois Mérovingiens, la contrée oii se trouve aujour- 
d'hui Ablon fui portagic, Jusqu'en 751, enire les royaumes de 
Paris CI d'Orlij;ins, dont l;i limite, assez inceriaine, passait, 
siiivint ]:i ir.L.iiiioii, r^T h-' pont Godol, pris Viry-Cliatillon. - 

Seine fui liorriblL'mciit rava-;e pat les Normands, ei,enyij, la 
ville d'Eiampesfut ruinée par Kollon, leur chef. 

Notre contrée eut ù ;e ressentir des invasions de ces terribles 
pirates qui, vers la laême époque, dévastaient Mantes et Meulan 
et les villes de la Hauie-Seine.et dont le passage i Ablon reste 
démontré par les découvertes d'armes faites lors de la construc- 
tion de l'écluse. 

En 1345, sous Louis IK.le territoire de Seîne-et-^iae appar- 
tenait presque tout entier i la Couronne. 

Il se divisait en cinq régions : le Parisis, capitale Paris, dont 
relevait Ablon ; le Manlois, capitale Mantes ; le Vexin, capitale 
Pontoise ; le Hurepoii, capitale Dourdan; la Biie, capitale 
Brie-Comte-Koberi;et, aupoiutde vue ecclésiastique, ces pays 
relevaient presiiiie tous du diocise de Paris. 

Deux communes de France portent le nom d'Ablon ! Ablou^ 



Digiiized by Googl" 



3 



Sw-S^inc, à i5 kilomùtres sud de Pnri^ et A lô kilomètres nord 
dcCorbeilct Ablon dans le Calvados, co^iimune do 5oo hsbi- 
tanls, de l'orrondissemenl de Poni-rKvcijiii: du cjnton dt 
Hontieur. 

Les plus vieux tirres ktins parkiit d'Ali'.on-^.i;r-Seine 
SQnl du treizième siCclc ci l'écrïveni : Abiuviam, Abloniuin, 
Ablunum, Ablan, d'où on a fait par corruption Ablùn. 

Le mot français u alluvion i, tormd du latin ad-luo, je lave, 
et qui indique l'accroissement de lemln produit par les eaux 
qui le retirant OD changent de cours, marque trâs exactement le 
site d'Ablon, form^ par le déplacement lent et graduel des 
eaux déposant un limon; et, dans l'exploitaiioa actuelle des 
carrières de sable, on voit parfaitement ces différentes couches 
de terrain. 

Quelques amateurs d'Ôymologie lont venir Ablon du mot 
français ; able, atUtle ; maïs le raot latin albumus ne semble 
pas autoriser cette dérivation fantaisiste, aucun rapprochement 
ne pouvant exister entre ces deux mois: Alburnus el Ablon. 

Nous ne faisons que meniionner ceiie dernière éiymologie 
pour ne pas Iroisser les nombretix pêcheurs qui, reprenant les 
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CHAPITRE SECOND 



SKIGNBURIE ET FIEP D'ABLON. 





li terre d'Ablon paraii avoir i\ê érigc'e en seigneurie 



^!^(<£( Au difbut, le litre de seigneur componaïl non seu- 
lemeni la propriiîii! de la terre et giînii raie ment du château 
où le seigneur avait son ii.ibitntion, mais encore GertRiot droits 
BHBChis il celle dignité i, titre de fief. 

Dans la »ui le des temps, le titulaire tat sourept amead, par 
besoin d'argent, ou par d'aairescauses.âsedesMÏsir d'une pante 
des droits qui lui appartenaient, loit k litre temporaire, on i 
tïire définitif, au profit de tiers, nobles on non, qui devenaient 
ainsi propriétaires de la totalité ou d'une partie des bénéfices 
attachés au lie f. 

II. — Lti Seigneurs iAblon. 

LecartulairedeSainte-GenevîiTe de Paris parle d'un chev* lier 
noinm£ Pierrede Petitponi qui.ou zii< décla, avait fait dont 
celle abbaye de deai mnids de vin i prendre dans ses vignes 



Digiiized by Google 



Ce cru d'Abloa, d'apris uoe mentiOD de l'hiiiotiea du dioctie 
de Paris, l'abb£ Lebœuf, âalt aussi reoommé et aussi aban- 
daDtqaelecrudeMoasqu], aux* sUcle, passait pour le meil* 
kar de la contrée. 

Le vin d'Ablon et de Mons avait les honneurs de la table 

roy.ik ptii'.];ic le roi Hobcri-lc-Picux (.,<)(.- 1 o3 i), dons Vénu- 

ii l'abbaye de Saini-Maglmrc, dii que : « ses vignes d'Ablon et de 
Mons étaient fertiles. • 

L'abbaye de Saint-Muj^lnirL', dt- i'fjrdu; de Saint-Benoît, fut 
fondée en gyS par Hugues-Copci, Maire du Pnlois et Duc de 
France. Primiiiveinenl, située dans la rue Saint-Denis, cette 
abbaye devint la propriélÉ des tîUes Pénitentes, lorsque la reine 
Catheriae de Mêdicii installa les moines de Saini-Ma gloire dans 
rHâpital Saint-Jacques du Haui-Paa. La Bulle du Pape 
Grégoire XIII, qui permet ce changement, est datée du i" 
ma» iSSo. 

Plustard, Louis VllleJeune (i iS^-iiSo), renouvelaut la 
douation de ses ancGtres à ce monasiire, fait la inâme oientiaa. 

Lecarlulairedu Monastère de Longponi cite, au zii* siècle, 
pendant l'époque de la construction de cette tnagnifique église, 
dont la première pierre fut posée en io3 1 par le roi Robert-le- 
Pieui, un nommé Herbert d'Ablun et sa femme Hodfardc 
HAbbtn, qui, voulatii offrir leur anmOne à ceue occasion, dépo- 
sent sur l'autel ne acte par lequel ils « donnaient chaque année 
un îuoîtercA do vin à prendre dons leur vigne silutie dans la 
Tournelle, terre Saini-NIcolasdt: Juïiïj-. .1 Le quost était un 



Digilized by Google 



Le qualificatif aiontéè Uur nom Indiquall-il seulement le Uea 
oii ils babilaient ou devons-nous voir tn eux les premiers châ- 
telains de ce pays donlles noms soieni parvenus jusqu'à nous ?... 
Nous oe pouvons que soumeiire la quesiton nos lecteurs, en 
faisant remarquer qu'après les guerres des l'et XI' siècles et 
longtemps aprùs encore, r:id)aii^iion d'un nom Je localhé à on 

blesse, mais avait simplement pour but de distinguer celui qui 
le portait d'fluires membres d'une même ramillc. 

Le premier seigneur d'Ablon pouvam prétendre â ce litre fut 
le chevalier Pierre de Petilpont, l'un des bienfaiteurs de l'église 
SEiinle-Gencviàvi: Je Paris, dont les biens el notamment les 
vignes, après sa mon, passent à son neveu, Philippe de Pctit- 
Poni, égalemetii chevalier, et à sa nièce Aveline, «Epouse de Hu- 
gues de Beanmont. En i igo, le cartulaire da Sainte-GenevlËve 
mentionne que ces rigaes de Pierre de Pciitpont furent données 
aux chanoînea de l'église Salnt-Vlclor de Paris et aux moines 
des Vaoi de Cemay, pris de Chevreute, qui promirent, devant 
Maui^ce de SuUy, évSque de Paris dettâokiigo, de remplir 
les charges Imposées par ce legs. 

Pierre de Petitpont, étant rev£todu titre glorieux de chevalier, 
notons en passant nmpartsnce que l'on attachait alors l ce litre 
qui primait parsa dignité celai de seigneur, et que possédèrent 
presque tous ïesseigiuurt d'Ablon. 

Nous voyons en effet le roi Charles VU le donner i Jeanne 
d'Arc, comme suprSme récompense pour ses nobles actions et 
L'en revâiir dans la cathédrale de Reims oliil allait âtrelui-mSme 
couronné. 

Pour être armf chevalier, il fallait passer par de longues et 



pénibles épreuve). On l'iniileit, comme page, à l'ut de le guerre 
en se livrant i tous les esercicei do corps capables de développer 
le* forces et l'adresse, et en apprenant le maqlement des armes. 

Rompu 1 ces durs exercices, te page recevait une ipée et pre- 
nait alors le titre d'fcuyer, second degr^ dans cette hiérarchie 
militaire. Dans celte nouvelle qualité, l'écuyer continuait de 
mener une vie active, perfeclionnant ses connaissances militaires 
sous la conduite d'un chevalier auquel il ëiaii oiiaché et qu'il 
suivait k la guerre, où il devait l'assister en toutes façons, et 
mime, au besoin, protéger ce supérieur contre les coups de 
l'ennemi. 

A partir de vingt ci un ans, l'écuyer pouvait Strc armé cheva. 
lier après une imposante cérémonie où on le revêtait de sa nou- 
velle ormure, en luiconfiant l'épée, caractéristique de sa dignité. 

D'après la Coutume de Paris, à laquelle obéissaient les sei- 
gneurs d'Ablon, seuls, les chevaliers avaient le droit de chausser 
l'éperon d'or, d'élever des tours armées de créaeaus, d'entourer 
leurs chSteaus de fossés et de placer une girouette carrée au< 
dessus de leur manoir. 

Aussi rétro uvons-noQs encore une tour, dernier vestige du 
chSteau d'Ablon qui, au début de sa construction, en compre- 
nait quatre, nous disent les historiens et le tradition locale en- 
Cette tour était dominée par une immense girouette rem- 
placée plus tard par un bonhomme : n Le petit bonhomme ifA- 

chevuliers bacheliers qui avaient une bannière divisée en deux 
Bammes, et les chevaliers bannerels, possédant une bannière car- 
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tét. Ces derniers seuls pouvaiem devenir barons, comies, 
marquis, ducs; et les chevaliers d'Ablon, appurienunià la famille 
des DouEonvillc, ftaienl de cet ordre, comme le prouve une 
pierre tombde dauntde i458etcoiiserv£e dai» l'égliu d'Ablon. 
Ce monameiit porte en effet le casque du chevalier avec Vécu 
pmehé du baimeret. 
En laSS, ud Mémoire de Messieurs du Chapitre de Ptrii 

parle d'une femme nommée Agnès,qui ptenaitte litre de dame 

d'Ablon. 

Un fragment de son sceau ogival est aux Arcbirea, numéro : 
S : 3oliz et porte : Sigillim Àgnetis, Domine de Ablone. 

Ce même mémoire relate en i3io, un nommé Jacques de 
Pacy, seigneur de Villemîraux, éiait leigneur et potsesseur d'un 
châieau à Ablon. 

Nous parlerons dans un auLrc chapitre de ce chaicl d'Ablon- 

Quant à Jacques de Pacy, il éiaii (rcre de Jean de Pacy, sei- 
gneur de BoU'Sur-Marne qui, de concert avec lui, lit édifier 
dans l'église Saint-Gervais de Paris une chapelle destinée & la 
sépulture de leur famille ; pour son enireiien il créa une 
rente perpétuelle de loo sols parisis, ainsi que le constate 
un traité passé avec les marguilliers de celte église le ii mai 
134g. Un fragment des Comptes de la ville de Paris mentionne 
que Jean de Pacf prita de l'argent i la ville sous le roï Jean II 
le Bon (1350-1364). 

Ea i38o,JeBnne, fille de Jean de Pacy, épousa Pierre des 
Essuts. Elle mourut en i3gi et fut inhumée dans la chapelle 
dont son pire et son oncle Jacques éiaieni les fondateurs. 

Selon l'abbé Lebnuf, un membre de cette famille, Nicolas de 
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Picy, avait fondé, en i33S, par son testamsDt, un titre derenM 
pour subvenir à l'installaiion d'un chapelain dans l'église Salm- 
(Jervais de Paris. 

Le plus ancien dos Pacy serait Magister Simon de PastUco 
qui, avec Osmond, son frire, avait établi, ent T4S • deux prilres 
à l'église Saint-Deois du Pas .. {Vabbé Lebceuf.) 

L'histoire de la Banlieuede Paris (Lcbœaf) mentionne qu'en 
1667 I Christine de HeuMes, veuve de Claude Chohu, seigneur 
de Pacy, aollicile de Monseigneur de Péréliic, archevêque de 
Paria, l'éreetioa d'une cure sur sa terre 

Ce nom d'Heurle ou de Heurics se retrouvant souvent, de- 
puis quelques année», dans les Euts Civili d'Ablon, noua avons 
tenu k relever ce fait. 

En i356, Jean le Boucher, relevant de la PrérAïf de Mont- 
Ihéry, prend le titre de seigneur d'Ablon. Toutefois, il ne 
posiide qu'une partie de celte seigneurie, l'autre ayant comme 
maître le Chapitre de Paris. 

Jean le Boucher contribua, avec les autres idgueurs de la con- 
trée de Momlhéry, i la lunçon du roi Jean II le Bon, vaincu 
et fait prisonnier dam la vaste plaine de Mauperiuis, à 1 5 liilo- 
tnêlres de Poiiiers, par le Prince Noir, qui l'ovaii emmené cap. 
lif ï Londres. Dans le complc-rsndu de 1j rninjun du roi Ji;an- 
le-Bon, Jean Le lîouclier, figure, jiour l'année iu;o, comme 
fermier de rimpobilion de Mons ci d'Ablon, montant i . 8 sols 
parisis .. 

En i38S, Jenn de Dicy, dit Bureau (HU de Jean de Dïcy, dil 
Moreau, capitaine do Corbeil, et de Marie de Pacy), ccuyer 
d'honneur du roi Charles VI le Bien-AiiiK- [13B0-1431), capi- 
taine delà ville de Corbeil, possède le chSieau d'Ablon et iîgurei 
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à ce tiire, malgré son origine roturière, parmi les Seigneurs de ce 
pajs. Il avait épousé Jeanne, ctiâiclaine de Beauvaîs, dame de 
la Forest ù laquelle Louis Dauphin, duc de Guyenne, passant 

verl. Elle ctaii la I;llc d:: llcnh de ['acy, dSBcendant de JflcqUM 
de I\icy, b(:lj.[ieur d'Ablun .]Ujrj[Ue ans a.iparavanl. 

Jean de Dicy, dil Bureau, lai l'un des eonseilters que la reine 
Isabeau choisit avec 3o chevaliers et autant d'écuyers pour l'ac- 
compagner ù l'entrevue qu'elle devait avoir avec Henri V, roi 
d'Angleterre, près de Meulan, le îo mai 1419. 

Enguerrand de Monstrelei, chroniqueur franfiis, né en Flan- 
dre vers i3ga, mort en 1453, raconte ainsi cette entrevue: 
< Aupris delà porte de Meulan, ducAtf de Pontoite, il y avait 
un pré bordé d*nn cOtè par un étang. Ce pré liit entouré de 
)Heux« de Tossés juaqu'l la Seine; la riviire elle-mSme avait été 
garnie de pieux fort rapprochés: aucun bateau ne pouvait pas- 
ser. Cette enceinte fut divisée en trois parties: en la premiire, 
ven la ville, éuîent les tentes du roi Charlei VI, de la reine Isbt 
beau et du duc de Bourgogne. D'un suire cdté, en aval de la 
rivière, furent dressées les tentes du roi d'Angleterre et de ses 
deui frires, les ducs de Clarence et de Gloccster. Entre ces 
deux parties s'i-tcndaïi un chaniji dus, onlouré de fossés et for- 
ti Ré de palissades, lellumcnt fail qu'on n'y pouvait entrer que 
par trois lieux, et, il chaque cnlree. il y avait bonnes barrières 
garde'es chacune par 5o hommes armés. > Au milieu du clos était 
dressé le pavillon dans lequel devail se tenir la conférence. 
Deux tentes donnaient eotrLO à te pavillon ; l'une po:tiiii ; 1 la 
vermeille croijr d'Angltlcirc, l'auire, la bannii^ru de France,. 

Charles VI panïi de Ponioise , et Henri V , de Manies 1 
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les Souverains avaient 3,000 hommes de troupei ft leur luite. 
Cetie conférence n'eui aucun risulttt puUque le «iigede Meu- 

Un tut résolu. 

Ce Jean de Dky, que nous rcirouvons encore comme Con- 
seiller et Réformateur diabli par le roi, le a novembre 1376, au 
diocise de Rouen et d'Errcui, prenait, en outre, le titre de sei- 
gneur de Misery [écart de la commune de Verl-le-Peiiit, de 
Luiarcbes et de Vaux-su r-Esson nés. C'étaitun aventurier, à l'es- 
prit remuant et prétentieux, se croyant capable de tenir aussi 
habilement la plume que l'épée. 11 fut magistrat, guerrier, 
négociant en vins, et mourut assassine en 1^21 pir Hélyon de 
Jacqueville, geatilhomme de la vénerie, un des capitaines de 
l'arrofe du duc de Boulogne, Jean-saïu-Peur, ei, en 1417, 
capitaine, gouvcmeurdela ^Ue d'Etampes. 

VoolBDt faire un jeu d'eipri^tur son nom ei son métier, Jean 
de DIcyditBarean, avait mis pour armes dans son bloion: Iroh 
burtttei. — (Grands Ecuyers de France par le P:. Anselme, Au- 
gustin Déchaussé, 1733. T'ornes.) 

En 1412, Pierre de DUy, frf^re aîné de Jean de Dicy, prend le 
titre de seigneur d'Ablon, Il lîgureâ la Cour du roi Char- 
les VI avec les titres de Grand-Maltrc de l'Ecurie du Koi, 
Grand Ecuyer de France, titres i^u'il obtint par lettres du Roî 
le a3 juin i4t3. 

Le chapitre de la Caihêdralc de Paris, qui, depuis 1 3 56, i^lail 
possesseur d'une partie de la seigneurie d'Ablon, lii. le 1 3 sep- 
tembre I4t7, l'acquisition du iîurplus alïn de réunir la totalité 
des droits et privilèges aliachés a celte leirc. Celte vente fut faite 
par Guillaume d'Esloutevllle, seigneur de Torey, BIninvïllc, 
Beynes et grand-maiire des Eaux et Forêts de France en 141 3, 
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Ea 14.33, Simon Allegrin, l'un des nombreux d«sceadanis de 
Jean Allegrin, cha[ii:e[ier de France en 1140, prend le liire de 
seigneur d'Ablon, Simon AUegrin, second fils de Simon, 
sieur du Coudray, fipousa Marie Duprar, puis Marguerite de 

Canieleii et tui puur enfants ; 

1" Jcjn Allegriii, mort san.^ liL-rilicrs en Italie ; 

2" Michel AllLZsril'. ciianoinc ci vkain- de Bayeuï ; 

3° Guitlaume AlU-gn'ii,lc icul qji pr^iid après son pCrc le 
litre de seigneur d'Ablon. Il épousa une demoiselle de 1* 
Bretonnsrie et eut trois enfams. Les Registres de l'Arche- 
vêché de Paris de 1479 lui donnent en outre le liire de seigneur 
du Coudray. 

40 Jeanne Allegrin, Épouse de Jean Graiian, seigneur de Fon- 
tenay, puis de Girard, seigneur du m£mc lieu. 

Lenomd'AUegrin se fait connaître pour la première fols 
dans Doire histoire nationale en à la bataillede Bouvincs, 
ob Jean Allegrtn, par sa vaillante conduite, contribue A la vic- 
toire de Philippe-Auguste sur l'emperenr Oihon IV et ses ntliés. 
En récompense, le loî l'anoblit, et donne pour lui ei sa la> 
ramïlleun droit de s^ullure dans une chapelle de l'église Saint- 
Dans SB liste des ChanceliersdepuisClovis jusqu'à LouisXIV, 
publiée en lâSo, Duchesnc cite un AUegrin, chancelier sous 
Charles VII le Victorien! [1422-.4G1.) 

Les AUegrin qui vinrent k Ablon-sur-Seine étaient de la pro- 
vince de l'aria, et. coiiimc k f;iit remarquer François Ducbesne, 
il ne faut pas les confoii.ire iivc; les jl/fWii du pays d'Artois. 
La lumillc d'Ailcgrin portait : 

Palé de gueules et tTargeat d la croix ancrée d'argent et de 
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gtieules de l'un en Vautre. — {Recherches. — Bibliothèque ni- 

Dans le langage héraldique, \i%gueuîes expriment la coaleur 
rouge. En langue turque, gkiut, signifie la rose. L'argent tu 
l'emblâme de l'innocence, de la beauté et de la Tranchise. 

Apris l'or, dénotant la richesse, la gfnfroiiié, l'amotir, on 
comptait ail couleurs ; gueules (rouge), l'ezur, (bleu), le sino- 
pie (vert), le sable (noir), le pourpre (violei) ei l'orange. 

C'est le peuple anglais qui a ad optd cette derniire couleur, 
orange, représentée dans les fcuisans non coloriés par un croisé 
de lignes verticales e( de lignes diagonales. 

Le blason a commencé à èire en ussge vers le m' siècle. 

Les clievaliers qui devaient se trouver aux tournois prirem, 
pour se disiingucr, diverses marques qu'ils porteront sur leurs 

AprÈs les Allcgrin, en r-no, nniis devons meure au mime 

de l'hisiorien de Corbeil. DeUibar.e, u;ie Iiimnic tdlibie, Aijncs 
Sorel ou âurcl, qui aimait ù prendre le litre de danic d'Ahlon. 
Cette favorite célibre, surnommée la Dame de Beauté, eier;a 
une grande influence sur le roi Charles VII et le fit sortir du 
honteux repos danslequel il languissait pendant que les Anglais 
s'emparaient de ses Etais. 

Le roi , la comblant de ses présents, lui avait donné le château 
de beauté, prËs do Saint>Maur, sur les bords de la Marne, d'où 
elle prit son nom de dame de fieauié. On sait qu'insultée par 
le Dauphin, depuis Louis XI, elle alla vivre k Loches ob Char- 
les VII lui avait fait bitir un chlleau. Se rendant a JumiSges 
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en 143g, pour j trouver le roi qui fiirait le sîigc de Caadebec, 
elle y mourut le 1 1 février vers six heures de l'apris-midi, em- 
poisonnée, dit-on, par le Dauphin. Charles VU lui fit élever 
untombeBU dansl'fglise de Juiniiges, oii son ca:itr fut déposé; 
le corps fut inhumé à Loches dans l'église collégiale de Notre- 

Par allusion à son nom, AgnisSorel portail dansse< armes; 
tin sureau d'or. 

Au milieu du w' siilcle, vers '44(1, le tilrc de seigneur 
d'Ablon était enire les mains de la famille des Douzonville. 

Mathurin de Uouzonvillc et Jean de Douzonvillc poncnl ions 
lesdeui ce litre. 

L'ecuyer, Philippe de Douzonvillc, mon le huiiiùmo jour de 
mars, en 1458, n'obiim pas le titre de seijneur d'Ablon. Nojs 
repi^duisons ici l'inscription gravée sur sa pierre tombale : 




l'huitiëue loun dis mars 
l'*whilCCCCLVIII 



DUHt DIEU AIT l'aHE ET DE TOUS LES AULTHES. 

F. de Guilhermy, dans se» Inscriptions de la France, cite, au 
tome IV, une partie seulement de l'InscHpUon de cette pierre. 

(BibliDihiqiic Saimc-OcnevitTc.) 



Vers 1470, Jean de Douzonvllle, seigneur d'Ablon, (it de nom' 



brcDi legs à l'église Salnt-Gervai* de Parii, pour li rondsiion de 
plusieu» chapelles et rentretlen de 8 chapetaîna. 

Douxonviile «i un hameau de Hanchecourt (I<oiret). 

En 1474, Mure de Senasme, que plusieurs chroniqueurs pri- 
vent aussi Cenesme cm Cenasme, &i l'acquisition de la seigneu- 
rie d'^Ion des DouEonville, ei ce favori du roî Louis XI (1461- 
1483) obtint par lettres du roi le litre de seigneur de ce pays. 

D'aprii les Chroniques de Saint-Denis, le roi Louis XI logea 
deux fois A Ablon chex Marc de Senasme, IMIu de Paris : une 
premîËre lots, au mois de novembre 147401 une seconde fois en 
1477. Dans ce second voyage, le roi Louis XI resta deux jours 
i. Ablun en revenant de Tours, assurent les mêmes Chroniques. 

La priïsence du roi Louis XI i Ablon s'explique tacilementen 
pensant que le roi possi^dail le château de Savigny-sur-Orge oh 
il vint plusieurs fois faire un loni; sujoiir. Les Chronique» de 
SiinL-Dtiiis parlent licb ktircs (ju'il st lit eipédier en cet endroit 
le 11 novembre 1475. (Mercure Je France). 

Selon une tradiiion populaire peu croyable, Charles VII aurait 
tenu enfermée quelque temps dans ce chàleau deSavjgny la dame 
d'Ablon, AgntsSorel, On parle mfme d'une tour dans laquelle 
il la tenait prisonnière, n'y pénétrant lui-même qu'au moyen 
d'une échelle; celle lour existait encore en i^y^ ou 1775 ; mais 
ce n'est \i qu'une légende sans fondement dont nous repous- 
sons la nMlîgniié;ce fait tient un peu irop du roman et trop peu 
d'historiens en allîrment la r^alitf . 

Marc de Senasme mourut le a3 mai i5t8 ei fut inhumé dans 
l'ëgliie de Lusarches dont il était également le seigneur. Sa 
veuve, Dauphine du Couderc ou Daneoudare, morte le 16 mai 
i636, fut aussi inhumée dans l'église de Luaarches. Le monu- 
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ment élevé sur leur lépuhure s été dilruli en i-jiv- Sur la 
pierre qui les rccouvrnil, les défunls éiaient rcprtsifEiu's 
grandeur naturelle et aiteiioiiillL-s. Le clitisi en croi-L Qcniipnit 
le cemre. A la droile, Dauphine du Coudcn;, dniii les nrmcs 
élaicnl : d'azur à la bande de Ckainpjgne, la burdiirc d'or au 
lion de ffiieules, ayant à sa suite ses sii filles. 

Alog^iuche, Mare de Senastne ayant pour blason; d'or au 
lion de gueules, accotnpognâ de ses sept garçons. 

L'Ëpilaphierde l'Ile-de-France aconservd l'inscription de celte 

u Cy-iesfous gisi noble homme Mare de Cenetme, éeuyer, en 
' son vivant, seigneur de Lui^arckeset d'Âblun, qui trépassa le 
« XXIII' jour de May Van mil cinq cent-dix huit. 

KEt4emoisel!cDiiiphi:tcd:t Ciuidcrc, en son virant femme 
tdadlt Cenesme, qui trépassa k XVI' jour de May del'anmil 
■ cing cent trente-six. 

» PriV{ Dieu pour eux et pour ceux trépasses. 

Pater nosler 

iMamurili. — BiUlolhijueaiUioiiale le HSz^, Ta-aelX.) 

Une tapisserie représentait ce Seigneur revâiu de sa eolte de 
mailles. 

A pariir de iSi8 jusqu'en iSî?, deui des fils de Marc de Se- 

de Senasmc et Louis de Senosme. 

Vers le milieu du ivT. siècle, la seigneurie d'Ablon est pos- 
sédée par Pierre Grassio, originaire de Sens, conseiller ati Par- 
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lementile Paris en iS^oet époux de MBrieGiurtin,[les parents 
de laquelle le nom se reirouM sur les registres de l'éiii-civil 
d'Ablon jusqu'en (694, {Archives,MaMe d'Atlon.) 

Pierre Grissîn, pnrsOa lesiameol fait le 16 octobre 1569, 
après avoir choisi sa sépulture dans l'église paroissiale de Salnt- 
Stiverin t Paris, fonda dans cette ville le colltge deiGragsin qui 
longtemps fut appelé le Collège d'Ablon. Ce coUfige était 
situé dans la rue des Amandiers, tenant d'un bom au Mont 
Ssinic-Gencviivc et de l'auiTc k h rue des Sept-Voyes, près du 
cimcnirc de Saint-Eiicnnc du Mont. D'aprÈs un pion de 
Paris de i5S r, une anirc rue porlani le nom de! Amandiers etis- 
tait dans le fauboiirji S;niiI-Anioiiie, ei Gilles Corro?,;;!, dans la 
nomenclature qu'il fait tles rues de Paris à la même ipoqiie, elle 
la rue d'Ablon ; Rwneui'e d'Abernn. tenant d un i>n..i à la Rii? 
Mau/elarl, de l'autre H la Rue Saint-Vklor. 

Celle rue d'/lterou ou d'AbInii, qui porte actuellement le nom 
de rue Neuve Saini-Me'dard, fut ouverte en 1 540, dans l'ancien 
enclos du Chaidonnet, cédéparTAbbéet les Religieux deSaîme- 
Genevitve aux sieurs d'Abbîacet Jieii^tf.4&Ion,un Gis de Pierre 

On sait que les Messieurs de Saint-Victor donntreni au 
ivni*Biiclaà ce quartier, qui avait besoin d'Etre érigé en pa- 
roisse, un champ rempli de ehariota, afin d'y bâtir une église, 
dédiée i Saim-Nleolas et à laquelle l'usage donna le nom de 
Ssîni-Nicolasdu Chardonnei. 

Quant & l'église Saint-Séverin, dont Pierre Grassin fut un des 
plus généreux bienfaiteurs, les organistes nignorent pas que 
cette église fut une des premiires de Paris ob l'on vint entendre 
de grandes argues. Selon le tradition la plus répandue, le premier 
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oi^eanraît été envoyé en 757 à P^in le Bref par l'empereur 
Comtsniio Copronyme et placé dans l'élise Saint-CorDci Ile i 
Complïgne. A Pari», sous le rigne da roi Jean, les orgues n'j- 
taïeni encore que de petits buffets, et, pour ta premtËre fois, nous 
vojronsqu'en i358, lelundlaprb l'Aseenuon, maître Renaud 
de Douy, gouverneur des Grandes Ecoles de Paris, donne k 
l'£glise Saint-S£verin t de tonnes et grandes orgues tien or- 
données, 1 

legs pieux fi l'iîglise Sainl-Si^verin, veui e[ orJonne qu'il soil 

pour la fondation de son collège. La livre tournois, snàcnnc 
monnaie française, originairement fabriquée à Tours, valait 
vingt ïious ; In livre parisis volait vingl-cinq sous. 

Il charge de l'eïéculion de celte volonlc son frère, maître 
Thierry Grassin, avocat au Parlement, et Messire Antoine le 
Cirter, ëvfque d'Avranchet, son oncle maiernel. Il veut que 
soncolUge soli surtout un coUËge de pauvres, et II spécifie que 
la somme de trente milla livres sera employée < pourj' être fait 
exerdee en Ntuie et service divin. » 

Au cas oh cène première aomtne ne suffirait pas, Pierre Gras- 
sin supplie son frire d'y joindre également son auraOne. En 
outre, il mentionne que, dans le cas oh son fils Pierre Graisin 
décéderaîtsansenfants, avantou apris son frire Tbierry, une 
autre sonimede sirixante lullle livres tournois sera ajoutée kla 
premiire pour Are employée dans le mSme but. L'évSque d'A- 
vrancbes esicbargé de veiller â l'eiécQtîoa de celte disposition. 
D'apris les intentions du fondatetirducollège,les élèves devaient 
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être choisis parmi tes eiiTanls pauvres de la ville de Sens el des 
environs, prcsentis par son frère el, après sa mon, par l'arche- 
v£i|uc Je Sens ; les comptes devaienl Sire approuvés par t'sr- 
chevâquc ou par messleurt lesgens du Roi de 1b ville de Sens. 

Dans la fondation, le seigneur d'Ablon ne parle pas du en- 
ranisdesoo pays, el nous ne devons pas nous en étonner, car, i 
ceus dpoqae, la populalfon d'Ablon éiait presque IiHlgnifiante. 
En 1709, elle ne comptait encore que 90 habiianii. 

Pierre Grasiin, deuiième du nom, lils du pr^cddent, aug- 
mente la fondation de son pire. Il prit le Itire de stignatr 
d'Ablon et de Pomponne, 1 10 liilomttres de Meaux, et survé- 
cut peu de temps à son pire, justifiant ainsi les craintes que 
celui-ci exprimait A son sujet dans son testament. 

Le lundi 7 novembre 1S69, mains d'un mois aprcs son pere, 
il fait un testament pnr k.iiiil U or.ionne el recommande que ]e 
testament de son pSre, l'itrr^ Gr.i^-in, conseiller en h Cour, 

■ zoo livrei tournois. 

Pierre Grassio, pire, et Pierre Grassin liis morts, Thierry 
Grassin prit le titre de seigneur d'Ablon, el il figtire sous ce 
nomdansle procti-verbal de la Couiune de Paris du z 3 fé- 
vrier i58o ■ à la rédaction duquel maître Thierry Crsiiin, 
seigneur d'Ablon, se fit représenter par Olivier Mesnager, avo- 
cat en la cour du Parlement, ton procureur. ■ 

Ilfit exécuter les pieuses înte niions de son frire et de son 
neveu, et, dans un noble mouvement de générosité, le aS avril 
1571, ajouta 450 livres lou moi s eux fondations précédentes^ 

Le I" mai iS^i , Thierry Grassin fait l'acquisitioR, dans la 
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rue des Amandiers, de trois maisons pour la somme de 7S00 
livres toamoii, et, le i5 du mfme mois, d'une autre maison du 
prix de 4037 livres tournois pour augmenter les dipendancei 
du collige d'Ablon. 

Il domiG ooa seulement ces maisons pour que *It ptfytsoit 
pourvu de gens doeles et pour la /aveurdet lettres », mùs cUe 
encore au principal et aux boursiers du colUge d'Ablon 385i 
livres 11 sols ti deniers de rente annuolle en 26 parti consti- 
tuées sur l'hôrel.de-ville. L'ucle est du [ S février 1 578 . 

Jacques du Brésil, parhien, religieux de Saint-Germain des 
Pre^, dans son ouvrage de 1612 sur les Antiquité^ de Paris, 

membres du coUige d'Ablon : 

< Lequel M. Thierry Grassin, n'oyant rien dpargni* aux trais 
• de la construction du colJège, y adjousiant de ses biens, il 

■ l'aurait doté de revenu compétani, y ayant ordonné un prin- 

< cipa!, un chapellain, six grands boursiers, estudians en la 

< facuiié de tliéoloiile, douze petits boursiers esludîans en huma- 
( a\\é et philosophie et un portier. Auquel principal est donné 
1 pour chacun, aa trois cents livres, au chapellain cinquante 
t so/s par temaioe. A chacun des grands boursiers théologiens 

■ (<iui ne peuvent Etre recenz qti'aprËs avoir respondn d'acte de 
t tentative) frente-anj sois par semaine, avec une chambre à 
( chacun d'etix pour son habiiatloR. 

■ A chacun des douze petits boursiers vingt-cinq sols par 
•c semaine et quinze livres tournois par an à chacun d'eux pour 

■ leur drolct de chambre. 

< Et a voulu le dit deffuncttnaltre Thierry Gressin que le 

■ principal soit docteur régent, licencier et du moins bachelier 



• de la première licence en la faculté de théologie de Paris. 
. ■ En U chapeltedoque) collige Monsieur Seuin, préjïdeni 
■ en In cour des Aydes, qui avoit épousé ta niepce de Thierry, 

• a fondé deux messes qui se doivent dire par chacune semaine 

• et laissé cinquante livres tournois de terne annuelle et perpé- 
4 luelle pour celuy qui lesdira. > 

- La bénédiction de la chapelle eut lieu en iS^S. 
-. Le traitement du portier, exigé par Thierry Grassin, ne 
ligure ea aucun endroit. Sans doute,.il devait se contenter de 
recevoir le logement et la nourriture et peni'Stre quelques vËie- 

. Pot son. teslament du 5 février I 584, Thierry Gmssin donne 
tous ses livres au collège d'Ablon. 

Cent ans apris la mon de ce dernier fondateur, en 1684, on 
fit des restaurations à ]a grande porte ducollàjio, et l'ig.miol de 
la Force, le célèbre el conîciencieu^ historien de Paris, nous 
fait observer qu'i cette époque, le collège d'Ablon, rnaigré lani 
de donations quasi- royales, était loin de prospérer; au temporel, 
les revenus diminuaient, etaupa'intde vue des études, disci- 
pline se relâchait. 

Aussi, le [4aoâl 1705, ce mauvais état de choses se conti- 
nuant, le Parlement rend un a rrSi imposant au principal du 
collège d'Ablon de remettre au greffe de la Cour tes titres des 
fondations et ses comptes depuis 10 ans. 

Le 1 1 mars 1707, le Parlement rend un autre arrêt qui remet 
au chanoine Edme PIroi, docteur en Sorbonne, et k Edme 
Pourchoi, recieurdet'UnWer^iéde Paris, tout pouvoir pour 

rétablir. Tordre et la discipline dans le . collège. „ 

-, PararrGté du Parlement endatedu4mal 1710, les tioiirses 
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furcDi (uspCDdnes afin de payer les denesdues su sieur Mon- 
tsde et & un auire Pierre Grassin, escuyer, seigneur d'ArcIs, un 
descendanl des GranÏQ, qui avait cherché â relever lo claire da 
collège établi parsesancfires. 

En 1675, ce Pierre Grassin entreprit, en effet, de payer une 
partie des dettes du colUgc et fit élever, ft ses frais, i5 jeunes 
gens du diocèse de Sens. 

En résumant ces différents dons, le collège d'Ablon, fondé 
par les Grassin, avait reçu environ g5,ooo)ivres tournois, chiffre 
énorme pour le temps; généreuse fondation, qui, i l'exemple 
d'autres établissements utiles, a été enlevée par le souffle de nos 
□rages politiques. 

L'abbf Jean Coqueret, docteur en Sorbonne, ami de saint 
Vinceni de Paul et de saint François de Sales, fut principal du 
cotiegedes Grualn. Né i Pontoise, le iS novembre 1593, il 
mourur à Marseille en i655> 

Ce collège d'Ablon, qu! fut le dernier de rtJnt<rersit£, cotnpie 
pirrai ses èlères le célèbre abb£ Cbastelain, chanoine de Pari*, 
et le Ministre d'Etat, Claude Le Pelletier, seigneur deVille- 
neuve-le-Roi et d'Ablon, 

En i58o, Thierry Grauln, le généreux atocat au Parlement 
dont noas venons de relever les libéralités, figure, a* ons--noui 
dit, dans la Coniume de Paris, avec le titre dtseigneur d'Ablon, 
et J, Lebcenf, chanoine d'Atuerre, membre de l'Acadénie des 
Inscriptions, dans son ouvrage de ijij sur Paris, donne ^ale- 
meot i un fils de Thierry, Laurent Grassin, le litre de seigneur 
d'Ablon. 

, Nous devons tneitre au nombre des seignet^rs d'Ablon 
Fraofois de Laubéran, sieur de Monitgny, ministre protestant, 
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qui avait acheté l» propriété de la Migneurie d'Ablon le lajiiln 
i6o3, er dont le nom reviendradani cette monographie, au sujet 
du Temple d'Ablan. 

A celte époque, ea effet, le seul qui eQi le droit de potier le 
titre de seigntur d'Atloa, diaii Francis de Laubiran, né en 
iS3g> mort en lâig. Il avait épouaé Judith delà Rougeraye qui 
mourut en 1641, à l'Sge de 74 ans. 

Vers t65o, Maurice de Lanbérnn, nf en tSiij, pasiëdc le titre 
de seigneur d'Ablon. 

Suzanne ia Laubfrin, sa iille, porta, psr son mariage con- 
iractc le S fiivrier 1685 avec François do Moroyiics, 'peut-ê(re 

famsux minëraiojiisic =1 a-ronomc lligot de Morogucs, ni à 
Orléans en 177G, mon en iS^o. 

Kn 1688. noQS voyou; le titre do seigneur d'Abloti porli par 
M. le Présidcnl Louis Le Pclluiier tjai l'avait obtenu des de 
Morogues le iS mai i6S3. Louis Le Pelletier, qui avait éga- 
lement le titre de soigneur do Villeneuve-le-Roi, itaii fils do 
Claude Le Pelletier, priîvât des marchands en 166S, contrôleur 
dei finance* en t6S3 en remplacement de Culbert , et plus 
tard , Minîsire d'Eiai. Il fît construire a Paris le quai Le 
Pelletier, aciaellement quai de Gesvres et qtiai de rHOtel-de- 
Ville. 

Louis Le Pelletier, que nous voyons avec le titre de adgneui 
d'Ablon, fut fait premier Président du Parlement de Paris en 
1707, «donna sa démission en 1713. 

Louis Le Pelletier, n£ft Paris, est mon en cette ville le 3i 
mai 1730, A l'âge de 69 ans. Il se maria deux fois: en lâSS.à 
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GcnevïËve-Jostph du Coskasr, morte le loseptcmbrc r<j93,ci,en 
1694, il ChaHotM-Henrieltc Le Mairnl. 

Du prenier lit est né LouU 11, le 9 ociobre ifgs, qui fui sei- 
gneur d'Ablon ei de Villenenve-Ie-RDÎ. Veuf de Thérise Heo- 
nequin, il se retira chez les Cbartreux de Paris, oli il mourut le 
ao janvier' 1770. 

De cette Iiroille sont issus les marquis de Roiambn et les 
Pelletier d'Aulnay. 

Retracer une notice biographique de ce Pre'sïdeoi du Parle- 
ment serait sortir de notre cadre et nous amènerait forcément i 
perler du chlieau de Villcneave-le-Roî dont la régularité et la 
noblesse frapfaimt /et connaisseurs, nous dît Aymar de Piga- 
oiol de la Force, né h AutIHbc eu 167?, mort en 1753. 

La chapelle du chSteau de Villeneuve- Ic-Rol possédait un 
c Saint Louis > peint par Lebrun, ei une galerie duchSieau ren- 
fermait t l'histoire de Moïse » peinte par Bourdon. A cette 
époque, le parc éloil de 120 arpenls. 

REippelans que Claude Le Pelletier, dont le nom se rattache à 
AMon, fut un des priivois des marchands qui contribua le plusft 
la aLV-oraiion de r[^cnel-de- Ville. 

En cela, il agit avec des idées plus larges ,]u'iin de ses prédé- 
cesseurs qui, selon un vitil hisloricn de lUS-i, lîrîce, orienla 
l'Hôlel-de-Ville tel qu'il est par malice, et parce que ce ma- 
gistrat , prévdl des marchands , ayant une dispute avec le 
curé de Saîni-Jean-en-Gréve, voulait cacher le portail de son 
église. 

Saint-Jean-en-Grive était une chapelle bitie sous le règne de 
Charles le Bel en i3i6 et relevait de Saint-Gervats. 
Quint au prévôt des marchands qui tii modifier les plans de 



30 ABLOM-SUR-tEINB. 



l'Hôiel-de-VillL-, en vtririant les dalc', nou^ trouvons .]ue ce dm 

Vcrf 1730, Louis II le Pellelîer, en quiiunt le monde, vendit 
ses terres d'Ablon et de Villeneuve à messire Nicolas-Alexandre 
de Ségur, cooscUlerdii roy en ses conseils, Président à moriier 
aj Parlement de BorJeaui, chevalier, seigneur d'Ablon ci de 
Villeneuve. Il épousa Charlotic-Emile Lefèvredo Caumartin. 

Nous retrouvons souvent le nom de N. de Segur dans les étals 
civils d'Ablon DU sujet des dlSiirends soulevés par \es droits du 
port d'Ablon. 

{ [I. — Les bétte'fii:iiilres du Jle/ d'Ablon. 

Avant de parler de l'ancien chlie) d'Ablon, et pour bien saJtir 
les privilèges qui étaient aiiachés à ce fief, H est important de 
rappeler sommairement cerialtis droits Modaux en usage dans la 
seigneurie d'Ablon. 

Depuis le it* ilide, jusqu'i la fin du moyen igt, le régime 
féodal, dont l'essence éiaîi la quasi -in dépendance des seigneurs 
propriétaires dn sol, remplaça en France la monarchie cerlovîn- 
gîenne devenue impui liante . 

Le /Se/ était à l'origine une concession de domaines que le rcî 
faisait à un de ses compagnons potir se l'attacher ou le récom- 
penser de ses services, ou que celuî-ci, b son lour, faisait i 
d'autres dont il restait le seigneur suierain, à charge de remplir 
certaines obligations. 

Comme ces terres Jt|ienUjîi:iit de ia i^ouronne OU du donaine 

propriéti^ de Tamllle IncommuiaMe, 
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Le roi ou le seigneur suzerain les reprenait quand il le jugeait 
& propos, mais surtout quand le vassal qui avah d£mârtl£ élalt 
incapable de se maintenir par la ftuw en possession de son béné- 
fice. 

C'est ce qui explique commeni, avec l'asieniiment du roi, 
nous voyons la terre d'Ablon dfiachjs d'une seigneurie pour 
•ppanenir i une antre. 

Dis l'origine, le dti était îndmsible, mais, selon le consente- 
ment du prince, iransmissible par succeiiion â l'atné des dei- 
cendanis mSles du seigneur ddfuni, jamais aux ascendants. 

le traité d'Andelot (Hauie-Mjrnc), par Gonlron, Childeben II 
ei Brunebaut, qui par le mfmeacic, assuraient aux leudes, com- 
pagnons du roi chez les Francs, la potsession viagère des 
charges et bénéfices déjà concédés. 

Tant que CCS iiefsna furent pas hétéditaires.lc désordre ne put se 
gUsserdatis celle hisiitii [ion, illais, quand la faiblesse Je Charlei- 
le Chauve eut rendu les seigneurs tout-puissants sur leurs terres, 
ceux-ci s'affranchirent compltiemeni de l'autorité centrale et 
quelques-uns firent le plus déplorable abus de celle indépen- 
dance; certains, pressés par le besoin d'argent, mirent Iionteu- 
semeni i l'enchère les droits les plus nobles de Itiomme. Tout 
devînt prétexte A l'impAi sur leurs sarfi de condition roturière : 
droit de justice, droit de dlme, droit de corvée {corps et vée), 
moigaulois ligniBant peine et travail, droit d*£paves, droits 
banaux, droits de chasse, etc... etc... 

Le vassal qui avait reçu une terre devait au seigneur Joi et 
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hommage, et, ea échange, le seigneur dcvuir proi^ger son vasial 
en toutes drconstgnces. 
Les droit) de justice >e divisaient en haute, basse et moyenoe 

Le seigneur haut-justicier, pouvait condamner k la peine de 
mort ou & d'autres peines afflictives dans le cas de : meurtre, 
trahison, assassinat, homicide, émission de fausse monnaie. 

Le seigneur moj-cn-jusiicicr ne ponaii peine que sur les délits 
dont l'amende éiaii Inférieure à âa sols. 

Le seigneur bas-jusiicier sliiiu^iit sur les délits légers dont 

Comme l;i ^-ùaron;K' jv Iltivî Villencuve-le-Roi, vu 

ce voismagc du roi, les sci;;neur5 d Ablon nohiiiireni que les 
droits de moyenne el b;i,^e Juslice. 

La terre portée sur le i:a4astrc sous le nom de ta Juslice, prÈs 
de la Sablière, indique l'endroit des anciennes potences d'Ablon. 

En iSgg, lorsque le temple d'Ahlon fui construit, Henri IV, 
par lettres patentes, déclara élre le liatit-{us[icicr d'Ablon ; et, le 
13 novembre ligg, un huissier, k clieval, du Cbàtelei, vînt en 
avenir Messieurs du Chapitre de Paris qui étalent moyens et 
bas-{usticiets de Mons-sur-Orge et d'Ablon-sur-Seîne. 

En 1693, d'apris le plan du Chapitre de Paris, la justice de 
Mons et d'Ablon était dans un champ portant le numéro 5 1, sur 
les bords de la Seine près la Vallée et Pont de Mons en Tace le 
Moulin Le Roy. (Archives nationales. Plan, N* 35-45.) 

Ces couriesetpIicalioiiE prouvent qu'il faut distinguer entre la 
seigneurie mSmed'Ablon et la seigneurie du chAtel d'Ablon, le- 
quel fîeffui acheté parle Chapitre de Paris le i3septembre 1417. 
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En parlant des preinienieigDeiU's d'Ablon, nom avons Aiit 
remarquer qu'Ablon se fait conaallre comme un pays vinicole 
jusqu'au 1:11° siècle. Mais éiail-il eicmpt des droits que ceue 
culture impasail? Non. A celle époque, le roi Loul;-lc Gros 
selon une cbaiie de 1122, prenait le titre de ^ejg[|L'J^ de 
Villeoeuïe-Ie-Roi, où il avait des hommes jerfs ; et le cariulaire 
de Nolre-Dame-des-Champs cite, en ii38, le Clos du Roi à 
l'occasion d'une vigne de Villeneuve donnée à ce prieure de 
Notre-Dame-des-Champs. 

Pour notre contrée, tous les droits de vendange ciaieiii rtser- 
TÉB à la seigneurie de Villeneuve-le-Ro! ; droits de ban-vin, 
(droit qae le seigneur avait de vendra k vin de son cru pendant 
.un ceruin temps de l'année ei d'empi;cher que nul autre n'en 
Tendit pendant ce tetnps), droits de /orage, ou afforage (mettre 
en perce un tonneau), aiiribuant au seigneur la cinquiitne partie 
des boissons veiidues par les débitants places soui sa juridic- 
tion ; droits depreiiotr banal (conimnn}, ati les vassaux étaient 
brefs d'apponer leur vendange, comme on portait paiement 
entre le pain anjfujr banal. Ce ne Tut qu'en 1417 que le bourg 
d'Abion eut son pressoir particulier ; il est parld de ce pressoir 
dans la vente de la seigneurie d'Ablon faite pour dix mille «eus 
d'or au Chapitre de Paris. Alors les Ablonais ne furent plus 
obligés de se rendre k Villeneuve-lc-Roi. 

D'après le plan de iog3 levé par de Vïlleo, les pressoirs occu* 
paient l'emplaceinent aciuel de la propriété de M . Moisset, lieu 
dit: Jardins do la Ville et Pressoirs. (Archives nationales.) 

Ces droits abusifs sont encore mentionnés dans un fitclum de 
1369, imprimé pour le Chapitre de Notre-Dame de Patia, 
touchant la lerre d'Ablon; l'endroit du cens estddsignét i Ville- 
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aeuve-k-Roi, tout le nom de Fiff au Breton, qui rappelle 
l'occupation anglaise tout Charles V, le Sage. 

Ce roi reprit aux Anglab presque touin les provînces qu1li 
avaient conquises, grftce l'héroïsme et i la politique du Breton 
Du Guesclin. 

Mois pourquoi rappeler ces vignes d'Ablon. qui ne sont plus 
qu'un souvenir, une légende du vieux temps ? La gloire d'une 
bonne renommée ae saurait fàire oublier un désastre. 

Apri) celte digresgion, que le lecteur nous pardonnera, sur 
nos anciennes justices et coutumes locales que la grande Révo- 
lution remplaça sTantageusemeni par une législation uniforme, 
nous pouvons revenir i notre cbitel d'Ablon, 

Le chatel d'Ablon âait situé sur les bords de la Seine, k l'en- 
droit formant l'angle de la rue du Bac et du qnat Magne. 
Llmmense et tévère eonitructîon, avec son unique tourelle, qui 
reste du manoir, ne laissa aucun doute & ce sujet. La vaste 
diiposiiion intérieure, aceusani une ancienne irchiieeture, avec 
des murs d'une épaisseur d'un mitre et demi, nous retrace par- 
faiiement ces vieux casiels des xii* et xiit' siicles dont nous ne 
retrouvons plus que les ruines. Ici, tout a été restauré ; les 
outrages du temps ont disparu, mais l'âge s'accuse quand mËme, 
et ne peut Être caché. 

Le chîtel d'Ablon fut biii sur de granJs plans en r:i4a, par 
Jacques de Pacy. 

Il était flanqué de quatre tours, et Jean Corneillan, dans un 
poime de i6î^, dit de ce manoir, après evoirparié de Conflans, 
Cboisy et Villeneuve-le-Roi ; 
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Puis il ajouLei 
( Alhii Cl 



I Pirddixdrcftcid'ua pelil pont.* 



nous dépeignant la jonciion de l'Orge avec la Seine, au peiii 
pont situé pris de la gare d'AthIs-Mons, telle qu'elle exUie 

Ce po&ie du iv[i° siècle, qui nous a laissé son Viiyag» de 
Vir}", dont le manuscril esl au Brilish Muséum de Londres, 
éiaii ccuyer du Roi el conseiller au Châiclel de Paris, 

Une ancienne iradilion du pays dii i]ue la reine Bljn^lie de 
Cflslillc fil sa demeure du chitcau d'Ablon ; mais c^ fali nous 
semble peu probable, car la mère du saint roi Louis IX mourut 
en ii5i, et les actes et cartulaires ne citent le manoir d'Ablan 
qu'à partir du xiv* siècle. 

En t)out appuyant sur l'autortiâ incontestable de l'biitorien 
du diocise de Paris, il nous faut conclure que la reine Blanche 
qui vint ï Abloa fut la reine Blanche de Navarre, fille de 
Charles 111, roi de Navarre, et qui r^na aprjs lui de 1435 
41441. 

Le fief du châiel d'Ablon était indiqué par une motte seigneu- 
riale, inantleule que l'on voit encore dans certaines proTincet et 
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qui indiquait 1b dominaiion d'un suzerain pOiii'Jiuii un ;lcf, 
doni flu^icllrs ticts relevaicni. 

C'est ainsi que Lebœuf parle J'une butte ou d'un cavalier de 
terre existant à l'enlrée du château de Montlhéry. hors la ville, 
deiBtil 1b barriiie. En elfel, de ce lîcf du manoir d'Ablon re- 
levaient plusieurs dépendances : un moulin en face du lieu dit 
de Courcel, sur la rive gauche de la Seine, moulin qui existait 
encore sur la c6te de Mons en iSio; une (erme i Noisy-sut' 
Seine, village tiiué pris de Villeneuve- Saint-Georges, et qui (ut 
brûlé pendant le: guerres de religion en ib^S. 

Les seigneurs cbanoînes de Salni-Germain-des-Prës, posseï- 
Murs de cette terre en iSgS, étaient seignenrs lans sujets; pour 
se libérer de* emprunts contractés pendant les guerres civiles, 
ils obtinrent la permission de la vendre. II n'en reste plus qu'un 
nom sur lu carte de l'état major: Ferme de Noisy. 

Le fier du cbâtel d'Ablon possédait encore 127 arpents de 
terre au territoire de Vigneui, deux maisons i Courcel, le profil 
du port de Courcel et le profit de la pSche en la riviire d'Orge, 
depuis le pont jusqu'au moulin de Mons. 

D'aprÈs le cartulaire de Saint-Magloire de i33i, Bibliothèque 
nationalt, n' 1?, k premier bentliciaire de la lerre d'Ablon serait 
Henri le Lorrain: . Louis VI, sur la priùre d'un de ses conseil- 
lers, Henri le Lorrain, lui accorde à titre héréditaire les. béné- 
fices qu'il tenait de son père, le roi Philippe, à savoir : la terre 
d'Auberviltiers, celle de Triel... les terres de Mons, de Ville- 
neuve et d'Ablon. . 

L'acte de donoiion est du 3 août 1 1 12. 

Henri le Lorrain, riche conseiller de Philippe 1" (io6o-i 108) 
et de Louis VI (iioS-[i37|,fui accusé par ses ennemis d'avoir 
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unirpé le titre d'homme libre et •ï'apptrteiiu par sonpireï la fa- 
mille serre du mi. Dans un procte solenne], Louii-Ie-Gros 
fil justice de cette calomnie, aneitsnt que ton palatin éuh de 
condition libre. (Noie de M. V. de.Coureel, maire tFAthis.) 

Eo 1 145, Louis VII, le Jeune confirme, par une charte, la vente 
faite par Haiinoa, fils d'Albert de Ver,J[ l'abbaye deSalni-VIctar, 
■ pour le prix de 10 livres, de la dlcne d'Ablon qu'il concide au 
moment de partir pour Jérusalem. • 

La seigneurie d'Ablon, vendue, coninic nous l'avons di]i. dit, 
le i3 septembre 1417, au Chapitre île Paris dix mille éeusd'or 
à la couroane, avait alors à Ablon. comme dépendance du 
fief deux corps de maisons, un pressoir et 54 arpents de bols k 
Ozoir-la- Perrière. 

J. de Labarre, dans son hisioire de Corbeil (1647), relive les 
fiefB CI (irricre-fiefs qui dcpendnient encore dti châicl d'Ablon : 
la ttrre de S(iisy-M)us-Kii,.lle5, d'un revenu de 25o livres 
pjrisi!;unc m aiion cl un ticf a Hiiolles, et des biens i Chaill)'- 
en-Iiic-rc, .i Cciitri:-- dt [ai.!::: Je I-oniaincbleau , 

du Vicomic de Paris ei eljii icnii ai fief du Roi, seigneur suze- 

En ji33, un nomm* Adam, concierge du rol Louîs IX, tenait 
les bÉnéliccs de la seigneurie d'Ablon. 

En octobre 1447, le Mercure de France (page i5S) fait 
observer que le Conseil d'Etat rendît un arr&l défendant au 
Chapitre de Paris de percevoir aucwa droits de piage sur la 
Seine et par terre aux lieux et seigneuries de Mons et d'Ablon. 

An sujet de la motte seigneuriale d'Ablon, Lebceuf men- 
lionne une transaction faite entre Jacques de Pacj et la femme 
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d'EDguerrBDii de Marigny et Raoul, ion fils, qai ponirent tous 
les deux le titre de seigneur de Mons. Jacques de Pacj devait 
rorcfmeat eédu aui ddsirs de son puisiani voisin ; simple seU 
(•neur d'Abloo, il ne pouvait se mesurer avec Enguerrand de 
Marigny, premier mioistre dePbilippe-le-Bel, qui, pendant tout 
le rtgne du Roi, jouit d'un pouvoir si absoiu. 

Résumer *es titres suffit pour dire sa puissance; il ^lait: 
chambellan, comiede Longueville, chitelain du Louvre, surin- 
tendant desQnances, premier niloistre,etenitn,titre unique dans 
l'bisioire, coadjoteur du Roi au gouvernement du royaume 
de France. 

Victime d'une réaction ftodale, Enguerrand de Marigny, 
seigneur de Mons, mnllre d'une pariie du 6ef d'Ablon, fut 
pendu nu gibet de Monifaucon en i3i 5. c'est-à-dire rretiie sns 
apris lïS premiers travaui di:ln coiislruciion du châlcl d'Ablon. 
ll[.j;iierrsiid Je NUrigny fui pendu i i:e ^ibel de Montfaucon, 
qu'il aiait fuil dresser, comme Hugues Aubriol, nmif de Dijon, 
imeudant des tîaances, avait jt£, sous Charles VI, la première 
victime enfermée dans les tours de la Bastille qu''il avait fait 

En lîBg, le chanoine Pierre de Pacy, doyen du Chapitre 
de l'Eglise Cathédrale de Paris, est possesseur de ce fiel d'Ablon, 
Il est nommé: de Paciaeo dans le nécrologe, ï la date du 9 
octobre 140s. 

En 1403, les privilèges de ce M sont i Denis de Pacy et 
ensuite i Jean de Dlcy, dont nous avons parlé au chapitre 
des seigneurs d'Ablon. 

Parmi les possesseurs du château d'Ablon, figurent: en I4i5. 
Hm de Dlcy, second frire de Jean de Dicy, dit Bureau, 
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conseiller au parlement d« Paris ei chanaine de Notre-Dame de 
PmU; Simon Allegrin, en i433 ; Agnia Sorel et les Douzoa- 
ville. 

Vers i5i3, Jacques Raguiire, chanoine de Paris, puIsëvSque 
de Trofea, 9sa> Stre possesseur du dilteau, |auîssait, k litre 
viager, de plusieurs l>én£Sces du fief d'Ablon. 

En 1Î40, Pierre Grassio, dont nousarons parif, est 
possesseur du château d'Ablon qui reate dans la Tamille des 
Grassin, sans interruption, jusqu'au 18 mai 16S8. 

C'est le 18 mai i638 que Louis le Pelletier achite de Fran- 
çois de Morogues le château et les bïnjiicei du fief. (La terre 
de Morognes est à4 kitomèires de Bourges.) 

Par un contrat du 6 septembre 1734, M. le président le Pel- 
lelicr vendit à M. ]c prêBidfinl de Ségur les lerres et Seigneu- 
ries à'mon et de Villeneave-k-Rt;!, Tnoycnnant lu somme de 
Sroooo livres. 

Lo 2 avril ifib. M, le Pelle ne r iii assigner M. de Ségur en la 
clijinbre du Uomaiiie à la fin de patentent de iiooo livres 
pour la moîiié îles droits dûz de la vente des terres et Seigneu- 
ries d'Ablon elde Vitleaeuve-le-Roi. 

Après M. dî Scgur. le chàleau d'Ablon cm, comme dernier 
possesseur, M. de Vinfray. 

Pour la première fois dans les £tjis civils d'Ablon, nous 
trouvons, en j;â3, le [8 décembre, le nom de M. Gauthier de 
Vinfray, Bscuyer, conseiller du Ray, lieuienani de la Prdv6t£ 
dePariset de la Maréchaussée de l'Isle-de -France, Comman- 
dant la brigade de Villejuif, secrétaire du Roi LouiaXVI, maître 
du château d'Ablon, qui ordonne que Charles Drouard, 
meunier à Notre-Dame de Meulleni (Meulan), noj^ par acci- 
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dent \q poci J'A^lon. sera inhumii dans k t-imelièrc 

de Noirc-D.iiii.' ,r M.l.in. 

Bande naire. snivanx ['ci.ptesâoa cantattK, acbile Je ehitciu 
d'Ablon [)Our en vendre les mat^ridui, eine laltteqae U gnnde 
construction Sam style que nous Toyons encore, a*ec sa ion- 
Telle. Celle tourelle, seul vcailge des anciens tempi, étaii, nous 
l'avons dit plus haui, surmontée, il y a encore quelques années, 
derintmenie giroaetle carrée réserve'e anz chevaliers banoe- 
tets, et remplacée depuis psr une statue de six pieds, en plomb, 
que les mariniers de la Hsnte-Seine avaient surnommé le 
Petit Bonhomme d'Ablon, lequel n'était autre que ssini Nico- 
las, patronde la marine. Les bateliers «uient dans l'habitude 
de jeter l'ancre & leur passage devant le Petit Bonbomme qu'ils 
saluaient de chaleureuses acclamatioRS, en même temps qu'ils 
plongeaient dans l'eau les novices du bord qui, pour la première 
fols, descendaient te fleuve. Pour subir cette submersion, ces 
novices dliiicnt affublés d'iigr£s cl couronniis de mousse, 
baptême fluvial qui rappelle vaguemem les cérémonies grotes- 
ques pratiquées sous les tropiques, au passa);s de la (Ligne.J 
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CHAPITRE TROISIÈME 

ÉGLISES D'ADLON. — COUVENT DES CËLESTINS. 

I I. — Aneieimeéglhe. 

^^^d agrandedisMaced'AbloniAthlsetlenuanisâaidei 
bO^K chemini, imprtitcaUs pendsnt l'hiTer, nfcessiiirent, 
yé^!«S dis le m' siècle, IVrcccion d'une chapelle spéciale A 
Ablon. Bâiie, en [172, par SLmon de Poissy cl sa femme 
Mahaui, sans \e consememcnt des abbÉs de Suini-Viclor 
qui > formèrent complainte pour ce regard par devant 
Maurice èvèque de Pon'i >, elle fuld^dlfei U Sain le- Vierge, 
dont !a f^ie commijmorative, l'Asiomptioni est tente la daie 
de la fête patronale du pays. 

L'ancienne liglise depcndai: du .loycnni: Je Monillicry, el le 
seigneur d' Ablon avaii le Jroii prisse iittT k chapelain pour 
le taire agrier par l'aulorilé diocésaine Je Paris, 

Le canulflire de Noire- Dame des Champs, en 1 lîS. à l'occa- 
sion d'une vigne, parle du chapelain d'Ablon, nomme André. 
Le chapelain reaiait à Ablon et prenait le tiire de vicaire du curé 
d'Athis dont Ablon fiaii une dépendance. 

Les premiers revenus de celte petite chapelle qui <!lait asse\ 
grande et fort limple, nous dit l'abbé Lebceul, consistaient 
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dam le droit de prendre, dans la grange que l'abbaye des 
Vaux de Cernay avait ù Aihis, iS seliers de froment. La 
Gallia christiana meniionne, ft ce aujet, une rect>ni]aissance 
bile, ea iiSo, par l'abbé Thomas, du clergé des Vaux de Cer- 
aay, comme ayant usé de ce droit pro eapelU di Ablun. 

Par icie du i" juillet iG83, le bénéfice de la chapelle d'Ablon 
Tut uni aux bénéfices du prieuré d'Athis, et le prlear-curé 
d'Aihis joignit à son titre celui de prieur d'Abloa jusqu'en 
178g, conservant loujours un vicaire pour desservir AbloD,etluî- 
mSme n'y venaii officier que le jour de In ISie patronale de 
l'Assomption. 

Celle chapelle, comme nous avons pu nous en convaincre par 
one ancienne gravure, était sans dépendances, te compoianl 
d'une seule nef avec une voûte en merrain, boia de chîne fendu 

en menues planches dam les habitanls se servaiem pour la con> 
fcciion de leurs fûls lorsque Ablon cultivait encore ses vignes. 

Ce genre de construction rappelle une époque OÙ toute notion 
d'urt était inconnue. Jusqu'au i\' si^jk, apparition da style 
roman, pres(;ue toutes les églises avaient des voùlcs en bois, 
des poutres apparentes ; les voûtes en pierre ne dalenl que de U 
fin du II* siècle. 

Cette ancienne chapelle, située & l'angle du quai et de la rue 
du Bac, était souvent envahie par les eaui, ce qui nécessita sa dé- 
molition, en 1841. 

Un petit cimetière la touchait et un plus grand, qui éiaÎESÎiué 
rue Saint-Georges, fut transféré â l'endroit où nous le voyons 
actuellement, suris route de Villeneuve-le-Roi. 

Les habilanis d'Ablna se rappellent encore ce vieai cimetière, 
au-dessus de la porto duquel on lisait celle naïve sentence : 
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Jusqu'en 1789, les revenus de l'ancienne chapelle fureni con- 

!ier le tablciu qn^ huli- iivoiis rctrouïd aux arehNci de l'église, 
nous isnoLi5 [1 meniionncr Lin acte Constituant une fondation 

En :734,1e iSjuilIci, selon un premier acte passé devant 
Pierre-Louis Lardy, greflîer ei notaire du bailliage et cliâlclle- 
nie de Vit!eneuve-le-Roi et d'Ablon-sur-Seine, les habitants i! 
réunirent au son de la cloche, deratit la porte de l'fglise, pour 
entendre une proposition Taiie par Pierre Maigret, bourgeois de 
Paris, l'un des sS marchands de vins privll^iée du Roi, suivant 
la coor, propriétaire d'une maison àAbloa, et par Catherine 
Le Bols, son épouse, proposition tendant b l'agrandissement do 
l'église. 

Ces bourgeois d'Abton proposèrent de faire élever une cha- 
pelle touchant la chapelle du ileurForgei, sur le terrain du petit 
cïmetîirei A jieuche du saticlualre, offrant, avec la permission de 
Monseigneur l'Evjque de Paris et avec le bon plaisir de Mon- 
sieur Le Pelletier, seigneur d'Ablon. d'en faire la dépense, de 

18 saluts : 4 aui quatre fcies atinuclk-s de Pâques, l'eniocote, 
Assompiion et de N'oËl, 12 aui premiers dimanches de cliaque 
mois et deux aun fèies de saint Pierre, patron du sieur Maigret 
et de sainte Catherine, patronne de dnme Le Bois. 
Pour l'exécution de cette fondation, Maigret et Le Bois cons' 
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iliueni une rente de 20 livrei, doDt communicadoit tu faite à 
Charlei de Longoeail, prSire, docieur en Sorbonne, prient 
d'Aibis et d'Ablan, a Jacques Le TouUer KDrein (Kerdrein}, 
prieur d'Irvilac, desservant Ablon, et au sieur Forget, oflicier 
de Son Altesse Monseisneur le duc d'Orléans, lieutenant d'A- 
blon et de Vilieneuve-le-Roi. 

D'après les termes de l'acte, d'un plein contentement, les con- 
ditions louables et pieuses de Pierre Maigret et de sa lemmE lu- 

flaitcrica liié di; [dus les itLups puisque SonCqac JisuLi Jé\ii 
« Beaucoup suiv,;[.t les goiis, comme les (jucpes suiveni Is miel ., 
rocic rd no cuvore que Pierre Maiyrct donne h M. Le Pellcuer, 
seigneur d'Ablon e( j ï«j jucceïîewrj les premières places dans 
Is ehapellc, quand il; jugeront convenable d'y aller, cela ixant 
honorable pour eux. 

La renie de 20 livres était ainsi établie : 

g livres au desservant ; 

4 livres to soU auc deui chantres ; 

6 livres 10 sois à la fabrique. 

Une exp£dliion de l'acte fat remise au seigneur Le Pelletier 
et une autre ft la fabrique. 

Cet acte de huit pages in-fblio, que nous râsuinoni, est 
conservé dans les archives de l'église et fut passé ï Ablon le 
iS juillet 1 734, dans l'aprei-midi, en présence de Antoine Guil- 
lema In, justicier, demeuront ii Aihis, 

Un second acte fut possi en 1781 en l'étude de M* Pijeau, 
apportant ntodlficition k ces premières dispositions. Les hé- 
ritiers de Pierre Maigret et Jacques Maigret, sou fils, marchand 
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de vins, demcurani quai d'Anjou, aiasî que Marguerite Maigret, 
sa femme, firent réduire les saluts à six par an et donnaient le 
droit de chapelle à leurs Uriiien, sieur et dame Robert 
Maigret. 

Les condiiioDs de la fondation ne forent pas toujours exacte- 
ment remplies, puisque niius lisons dans les archives de ré- 
alise qu'en iSiS, quoirc années d'srrfrages liaient dues an 
sieur Mathias, irêsorier de l'église. 

Le lo mars i6iO, Pierre Hîmard fait don à ia fabrique d'A- 
blon d'un quartier de vigne ei de deuK pièces icrrc nu icrroir 
de Mons, à ia charge de faire ch.in.er un De Frofundis chaque 
année, le Jour dc.Notre-Dame d'août 

Le [7 avril jâGg, Anloinc Nojaa, li.nijcr. M-iir ,U Xcuilly, 
fait une rente de 25 livres i I:i fabrique d'Ablon, ù k charge que 
les marguillicrs ° fournirant un cierge de bonne cire blanche 
elde deux livres à boa poids, pour allumer sur le grandautel, 
en la /êle de l'Assomption. Pendani la processiott, &ite par 
M, le prieur d'Aibis, tes merguilliers feront porter le cierge 
par un petit garçon. On Gliantera, i haute voix, l'antienne et 
l'oraiaon de la Sainte- Vierge et on priera pour le bien de l'Eglise 
et la santé du Roy. Sera donné: 60 soU au prieur, i5 sols su 
TÎcaire, 5 sols au petit garçon et le reste du cierge à la chapelle 
d'Ablon. > 

LesieurNojaudeNeuilly, qui doute de la probité des Ablon- 
nais en précisant la qualité et le poids du cierge, dit qu'il agit 
ainsi < en considération de ce qu'à l'Sge de t6 ans, au lieu de 
se rendre, sur l'ordre de sa mire, aux vSpres, il avait été se bai- 
gner et avait failli se noyer. > 

Par son lesiameni du 3S décembre 1711, le sieur Logoiel, 
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bourgeois d'Ablon, fjil j l'cylUt un don Je dtuï iJl-iiis livres 
• pourStre recomniandii sax priùrcs des fidèles chcqjc diniGn- 

L'acle est jmsi detant M* VaUée, labcllion i Villeneuve-lc-Boi. 

Le 17 mu! 1741, par acie passi devanl M* Lardy, noiaire i 
Ablon, Aane-JacquelineGuyeui, veuve en teconifei et dernières 
nocei de Martin de Beaurort, conseiller du Roy, malire ordi- 
Diire en m Chambre dei Comptu, laisse i Végiite d'Ablon une 
rente de 3o livre* ponr i* tenir alIumée,)ODr ei nuîi, une lampe 
devant le Saint^acremeni ; 3* pour dire une mcsje par an ; 
3* pour eniretenirlesornemcnts: 16 livres pour la lampe, ? livres 
pour la célébration de la mesie, i livre pour let ornemeols et le 
lutainaire. L'exécution de celte fondation fut confic'e aux toïns 
de André Gérard-Claude Lefebvre de Saini-HÎIaire, conseiller 
du ROT en gacour du Parlement, et.de Jeanne Guyeuxde Dam- 
pierre, unique It jrttiére de dame Jacqueline Guyeux. 

En 1744, LeFcbvre de Saint-Hilaire succéda aux MM. Le 
Clerc de Le^feville dans la terre de Saîni-Prii, doyenné de 
Montmorency. 

En 176a, le 8 octobre, Magddeîiie de Bourbon, veuve de 
Henry du Bosc, passe un acte chez M* Lardy, notaire au bailliage 
d'Ablon, établissant une renie de 27 livres en faveur de l'e^lisc. 

L'acte est fait en présence de Honore Palyarl, bachel'.cr en 
Sorbonne, abbi, {Archives, Mairie d'Ablon.) 

(Pour l'Etal des rentes appartenant d la ci devant fabrique 
d'Ablon etd'Alhis, voir à l'Appendice de celte monograpliic le 
premier numéro des pièces justificatives^} 

Dans celle ancienne église d'Ablon a eu lieu en grande pompe, 
comme le relatent les archives de la mairie d'Ablon, le 19 juillet 
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17S8, le baptême de Louis, né le 2) mars 1 721, ondoyé ce mcme 
iour, dis de Mcssire Louis le Pcultre, marquis de Mnrignj', 
eomie de Cheuvillé, seigneur chevalier de Cerclies cl auires 
lieui, «de dame Chnrloitede Vosc, son épouse. 

Le baptÊme a iHê donné par Mcssire Jcan-Louïs Aimard de 
Clermom-Tonnerre, abbé commandamire de l'abbaye royale de 
Saint-Pierre de Luxeuil, prStre de Paris, licencié en théologie 
de la Société royale deKavarre, ancien grand-vicaire du diocèse 
de Dijon. 

Le parrain ; iris-Iiaat et très-paissani prince Son Altesse 
Sjrfnisriine Monsngneur Louis-Charles-Oihoa , prince de 
Salm-Salm et du Saint-Empire, Chevalier de ]'Oidre palatin de 
Saint-Hubert, vicomte d'Alost, etc.^ etc., 

La marraine: haute et puissante dame Magdelelne-Louîse- 
Jeanne de Clermoat-Tonnerre, épouse de très-haul et trii-puis- 
sani seigneur Moosngneur François- Louis-Anioine de Bourbon, 
comie de Busset, Puisigu, Cbalu, Nedgneux, etc.- etc., briga- 
dier désarmées du R07, mestrede camp du régiment de cava- 
lerie de ion Bom,etc, etc.. 

Les Salm-Salm avaient une importante résidence ft Ablon et, 
d'après les vieux documents de 17SS, Nicolas Margaine, à son 
litre de maître d'école i Abton, ajouie celui de contrôleur des 
biens de Son Altesse le prince de Salm-Salm. 

Parmi les personnascs ks j-lui connus de celte maison prin- 
ciùro J'Allemjgne, ciiiiiis ; I-rùd-jiic d^^ Salm-Hyrboury, né à 
Limbourg en 174G, 11 si: fisa à Paris et Ht bStir le bel hôtel 
qui c^t au)<.ur,rhni le y::W<'. de l,i l.é^wtî d'honneur. 

Pfiid.irn l.i Ri-voliniûii, i! c;nlTa;îa la cause populaire, ce qui 
ue l'empccho pas de périr sur l'cchafaud en j 794. 



Pitrr«'.C|aude Fjorget, huissier des aides ei laillei en l'élection 
de Pm-ii, oflitier de >lDaifeigneiir leduc d'Or^dnBjlieuteaaiit au 
baillisge-dlAblon et de; Villeneuve -1c- Roi, fui inhumd dons l'é- 
glise d'Ablon le i" octobre 1730. 

L'an 1746, le 22 octobre, a éid inhumé dans i'cglise d'Ablon 
le corps de Jlessiro Antoine Francoj-s, écuycr, seigneur de 
Monibuyen et autres lieux, lieutenant particulier des Eaux et 
Cl l'orîts, diictidij 1:11 su maison decampagne'à Ablon.lc 21 octo- 
bre, ù l'âge de 5; ans. 

L'aciedc dÉccs esi signi par ses fils pomnt tons les trois le 
prénom de Fiancoyi: Charles, Bruno, l'hilippé,' Francojs de 
Montbayen. — {Archives, Mairie d'Abton:) 

Monbayen est un hameau de 5o hubiiants, de .la commune 
d'Ablois, dfpartemtni de h Marne. 

D'api:is une noie quêtons devons A Monsieur le baron A. de 
Courcel/ anden amtjassadeur i Berlin, l'ancienne chapelle 
d'Ablân .aurait. ét£ ^Itie en-i 17a, ce qui explique l'assertion des 
bisioiîens affirinant que JLoub IX y iiîitt faire tesdèvotions en 
I i3o, alors qu'il était A Alliii, chez Hugues ' d'Athis, grand 
pannetierde France sous saint Louis. . 



g II — Nouvelle église. 

La nouvelle église, conimencL-e>iMi juin 1841, fui terminéocn 
aoûl 1841, et bâiiesurun lerrain dù à lag^nérosiié, de Monsieur 
Toussaint Cbolict, maire d'Ablon. Au nom de ce bienfaiteur 
nous pouvons joindre celui de Monsieur Geuffron, maire d'A- 
blon en i83i. 
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Le lundi 35 avril 1843,44 heures de l'aprés midi, Monseî- 
gnenr Edmond Blanquart de Bailleul.évSquede Versailles, vint, 
accompagné de Meuleurs Blanquart de la Moue ei Berry, vicaire* 
généraux, bénir la nouvelle église et la contacrer au Seigneur 
sous le vocable ; InAssumptione Bealte Marite. 

Ce mEme jour eut lieu, pu* Monseigneur, le bapiSme de la 
cloclie actuelle, nomoiée : Marie Eugénie, ejani pour par- 
rain : A moi ne- Gustave Maiiin Crécy, ei pour marraine : Eu- 
Ei;nrc-M<.-Iinie Cornélie Chollcl. 

Ki^.Il-l.i ptc-^cn-.!. M^s^i.■Ll]s : Cholkl, maire ; Philippe Simon, 
adjoint ; Crccy, chef di: baiaillon, i:oinmaniIani la Garde natio- 
nale, et MM. les Membres du Conseil municipal et du Con- 
seil de Fabrique. 

Agrandissement Je l'Eglise, 

En iSSji on njonta i Vâ^ïUe le iransepi, ei,le i3 octobre delà 
mCme annce, Mon:eîgiieur Gras, évcqoe de Versailles, vint bénir 
co-,c aoiivcllo construction duc à la libiraliiÈ de Monsieur Ma- 
gne, Ministre d=s Finances sous Napoléon m. 

C'csi cncorci Monsieur Magne que l'on doit les belles verrières 
des chapelles de la SMinte-Vierge et de Sjîni-Pici rc, sorties des 
ateliers de Gssell-Laurcnl, de Paris, et représentant la vie de 
la Sainte- Vierge ei quelques épisodes de la vie de Saint-Louis. 
Les boiseries on chêne qui entourent le sanctuairconlëté offertes, 
en 1879, P^'' Monsieur Gaiirard, conseiller municipal d'Ablon, 
ancien chef de division à la Ville de Paris, i l'occasion du ma- 
riage de sa fille ainêe avec Monsieur le Comte d'Eudeville. 

La cbapellc Saint-Pierre possèdcun tableau, copieduGuide,re- 
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présentant Saint-Pierre reccTant les deb de Notre-Seigaear.daa 
de 11 famille Molsiel. Un autre grand tableau repréicntanl l'As- 
sompiian de la Sainte- Vierge, copie de Prud'hon, est undon de 
l'Empereur Napoléon IIJ, taitea tS58. 

L'autel en pierre du sanctuaire est dd aux lîbératiiés de 
Madame Si net. 

Parmi les tableaux qui proviennent de l'ancienni; enlise ni qui 
forent restaurés en iSS8, deux, de l'école flamande, ne sont pus 

La biaïui: enfouie de r" i o, placJe , m dessus du porinil de l'é- 
glise le iSjuiii 18G4, est le proJuil d'une souscripiion faite 
parmi les habirnnts ; les noms des nombreux souscripteurs 
sont conserves aux orchives de l'église. 

Notons éB"'emcni les belles boiseries en chine de la sacristie, 
travail d'un bon style Louis XVI exécuté en i3ûr par M, Hu- 
bert-Ruelle. 

Par acte du 18 août i83S, M. Chollei, maire d'Ablon, 
a donné à la commune le terrain formant la place de l'^gliie et 
le terrain sur lequel est bSlIe l'égltse, ' 

Par un autre acte du 5 fârrier iSSa, M. CboUet donne 
une étendue déterre de 3 ares, destinée il l'agrandissement de 
l'église et du jardin du presbytère, terrains limitrophes à la 
propriété des Docits d'Ablon, actuellement compris dans l'em- 
placement du potager de M. Moisiet. 

Le 14 mai 1SS7, apris les cérémonies de la Confirmation 
d'Aihls, S. G. Monseigneur Paul Goui, évSque de Versailles, 
accompagné de M. le chanoine Groux, vicaire-général, est tenu 
visiter l-église d'Ablon. 

Le 7 août 1SS7, eut Heu dans l'élise une réunion de charité, 
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aTeclebi«iiTdlUntconcours de plusieurs artistes del'Opfra, 
pour couvrir les fraii occasionnés parles ira,vBuz de larestauia- 
Uon ÏDifrieure de l'f^ise. 

Le 21 octobre iS8S, bénédiction du cavean desliiii à U sépul- 
ture des curés d'Ablon : le terrain a éti donné par le Conseil 
municipal et le monumenl ^tevé par tes soins du Conseil de Fl- 

D'après tes signatures que nous avons pu relever suf les an- 
ciens registres paroissiau:i déposés à la Mairie, voici la liste des 
prStresijui se soni succédé à Ablon, â titre de curés on de vi- 
caires, depuis l'an 1693 jusqu'à nos jours : 



CHRONOLOGIE 

PRIEURS, ViCAIIŒS ET CURÉS D'ABLON 
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ULOH-SDH-SSIHC. 



ire 1 F; . 
d'AUmi: I TlcalR d'AbloB. 

I Joieph DoiAT, chino 



17S1-1756 
1746—1764 

176S— ITTi 
n75-'777 
1777-1790 
1790-179» 
l8oS-i807 



l'jbbé Moquel. 
I d'Ablon: 



De iSiS BU g mars i?27, M. l'abbc Moquel est chorgé de U 
paroisse d'Ablon -. . . . 1818— iBa? 



M. l'abbé Bcaunéc, ayant succfdi i M. l'abb£ Moquet, Tut 
fgahment chargé de la paroisse d'Ablon. 



I H^Biari cnrd d'AbloD. é 40flubn 1B67 — 14. iBfi. 

■ / i-iiEThciU?. 



I Fnn;ol> Pisn 



L'abbé Louis Laurein, qui Ëgurc parmi les vicaires d'AUon 
de 1790 !i 175:, pourrait encore Étro porliîsvît h lisic d^s lEiiiim- 
leurs d'Ablon. Lors de la fcrmolurc dos csii^cs, il dm, pour 

où il remplii cclic fonction jusqu'en i L'abbii Laurcin, qui 
avait itii égalemcni vicaire d'Athîs, sucCL-dEià l'abbé FroUsard 
comme curé de Ville iicuve-Sainl-Georges et administra cette 
paroisse pcndani 44 ons- 

Comme insiituieur, Vabbé Laurein figura avec ses élèves dans 
une iêie civique à Villeneuve le 2 pluviôse an VII de la Répu- 
blique, et itgm au procâa-verbal: Laurein, instituteur, 

A cens époque, ViUeneuve-Saini-Georges fat cbef-lieu de 
. caaton depuis 1791 jusqu'en iSpz. Les comtnunes le compo- 
sant étalent: Ablon, Athïs, Crosnes, Draveil, Juvisy, Umeîl; 
Brerannes, Montgeroo, Mors, Valeaion, Vigneui, Villcoeuve- 
sur-Seine oule-Roï. 

Nous regreitoiu de ne pouvolrdonner de ptus amples déUÎls 
sur l'égtite dont les areblves sont peu nombreuses. Beaucoup 
des anciens litres ont été soustraits ou brûlés pendant la guerre 
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de 1870. L'abbi Hébert, alon curé d'AbloD, ayaai ^ij ftii pri- 
lonnier par let Prusuens, le preibjAte fut dévalisé ; plusieurs 
registres des actes diiparnrent, ainsi qu'une somme de quinze 
cents fraocs appartenant i la &brïque. 

S lit. — Couvent des Céleuins. 

Lm moines connus sous lenom deCéleitïns eurent un cou' 
rent 1 Ablon, sur les bords de la Seine, près de l'écluse, A l'ea- 
droit où s'élève actuellement une construction i la loilurc ita- 
llenne reslaurfc par M. Linet. Cette maison figure encore au 
cadastre sous ce nom qui rappelle le passé : Les Cëlesiins, 

Cet Ordre religieax, fondé en 1254 par Pierre do Moron, 
depuis Pape sous le nom de Célestin V, fui introduit en France 
par le roi Philippe le Bel en !]oo et supprimé en 1778. Leur 
principale maison était à Paris, pr£) de l'Arsenal, sur le quai 
qui porte le non de : Quai des Célettina, 

Ces moines étaient aussi appelés les Barrés, & cause de la 
Ugarrure de leurs manteanx qui étalent blancs et noirs ; ou, 
selon d'autrea ebroniqueurs, parce qu'ils ne parlaient et ne se 
Idssalent voir qu'i travers des grilles et des barreaux. 

lies Célestîna possédaient, dans nos environs, un monastère 
à Marcounis, et l'élise gotbiqae de ce pays était la propriété du 
convent. 

En t376, leroiCbarlesV fonda un couvent des Célestinsi 
Limay, près deManies ; et une charte relatant cette création 
mentionne que ce fiit i l'occasion de réublissement de ce cou- 
vent, placé sous ( l'invocation des trois personnes de la Sainte- 
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t TrÎDÎié, que Charles V, en leur honneur, a riduîl t trois lei 
g Heurs de lis qui, aupurnvam, Hgumieni sans nombre d^ler- 

1 mini dnn5 l'iicusson royal, ii 

Les C-lcstîni d'Ablon possédaiem una île près de Courcel. 
Euslache de Gjucoun. seigneur de Viry, s'en éinni rendu maî- 
tre, les religieuï d'Ablon l'obligcrcni c de la déguerpir > 

Cène propriicé des Ciilesiins fui possiidiJe en iiiôo par M°"de 
la Granelle, comme le prouve un acte de concession d'eaux de 
sources faite par le Chapitre de Noire-Dame de Paris. (Acte 
passi devant M' Plastrior à Paris, le i5 novembre i6Cg.) 

En nous appuyant sur l'autoritâ de l'abbé Lebœuf nous pou- 
vons citer un fuctum du Chapitre de Paris meniionnant que les 
religieuses d'HyËrei avaient également, en :5t4, une maison 
diDsb seigneurie d'Ablon relevant de la Censive du Cliapîire. 
Cette iDBlson, d'apris nn plan de t6og, ^lalt située sur les dé- 
pendMces de la propri jid acraelle deM. Moissci, 

L'abbaye des Bénédictines d'HyËres, ttraotsa règle de l'Ordre 
de Clteatix, compte parmi les 43 abbesses qoi dirigèrent cette 
maison depuis Hildearde.deui membres delà Jamille des Aile- 
grio d'AbIbn : jMnn« .d/Is^'n qui mourut en i5i3, ttGuille- 
mttte Allegrin qui fut remplacée par Marie de Savoisf. 




PIECES TROUVEES AABLON. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 

tX PUnESTANTISHE A ABLOK 
(1598-1685). 

§ I. — Temple tTAMon. 

BLON lient une place importante dans l'histoire des 
environs de Paris au ivi- siècle. 
Un temple protestant y fui aubli à In Boltiellilîon 
de Sully, qui y possidaitune résidence. 

Le culle calviniste âteni interdit â Paris, l'article 3a de l'Edil 
deNantes du t' mai iSgSélatilit tiu'il ■ serait baillé â ceui de la 
religion na lieu pour la ville, prévôté et vicomté de Paris, à 
5 lieues pour le plus de ladite ville, auquel ils puissent faire 
l'exercice public d'icelle. » 
Enmsi 1576, un premier temple exisieil dejàà Notsy-le-Sec, 

Le prScbe, d'abord toliti aa Louvre pour l'usage de Madame, 
raur du Roi,' fiit supprimé quand elle derint ducbessc de Bar 
etsereiiraen Lorraine, et iranspont, en mal iSgg, â Grigny- 
sur-Seine, dans une propriété de Desbordes-Mercier. 

Le troisième temple toléré par l'Edit de-Nantea ftitcréé, le 
14 décembre iSgg, à Ablon, 6 4 lieues et demie de Paris. 

Selon une siaiisiique de Duplessls-de-Mornay, le pariî pro- 
testant comptait alors 5oo églises ou paroisses, 35o9 gentils- 




hommes ayant fief. Le nombre des familles protestantes repri- 

Philippe de Mornay, Seigneur du Plesiy-Marly, né â Bohy 
(Snne-et-Oise) (i548'i62?), était surnommé le Pape des Hu- 
guenots. 

La criatioa d'un temple b Ablon fiit une grosse affaire qui 
suscite de grands origei et nécessita ['intervention personnelle 
du roi Henri IV. En effet, nous voyons que, per ses lettres 
patentes du 14 octobre 1599, lettres adressées au Prérdtde Paris, 
il se déclare énerglquement Haut- Justicier dn fief d'Abloo, 
comme lui appartenant. Le 11 novembre suivant, il ordonne 
à un httissier i cbeval du Chaielei de se rendre à Ablon pour )' 
publier ses lettres et lui ■ enjoint en outre de les faire savoir » 
t Messieurs du Chapitre de l'église de Paris, moyens et bas-jus- 
ticiers de la seigneurie de Mons-sur-Orge c: d'Ablon-sur- 

L'insiallation du culte riirornui i Ablon fut simple el prompte. 

L'ériidii IsaQcCasaubon, ni àCencve en .Sig, mort en 1614, 
qui lut Icctfur CI bibliutliiicaire du roi, dil: i que c'iitaii une 
véritable expédition que de se rendre à Ablon, soli par le 
cocfte de terre, soit parle cocke d'eau partant du pont Sainl-Bcr- 

En i6ot,le député de l'église protestante, M. d'Odenoud, 
adresse h Henri IV un cahier de plaintes et de respectueuses 
remontrances, supplient le roi d'ocirorer ledit exercice en nn 
endroit plus proche et plus commode. Mais la réponse du 
Roi, en son conseil du 18 septembre, signée Belliivre fut: tRien 
ne peut être changé tn VEiit. m 

Le temple d'Ablon fut construit sur un fief particulier appar- 
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tenant h Mcnsltur de Morogues, terraîa disilnct du lief dépen- 
dant de la seigneurie d'Ablon, qui devait £ire, d'apris une cane 
du Bulletin du Proteiiantlsme Irinf als (i855, iii-8<}, devant k 
place de l'^gliic actuelle, pr£t de la maison dite àet Uons. 
Trois pièces d'argent trouvées en novembre i8B3, dans les 

blanc, ne laisscni oucun doute i ce sujet ; l'habitude oyani tou- 
[tjuts clé d'enicrmcr dans la conslruclion d'un édifice public 
des pifccsou lies mifJailIcE 1 l'cfligic du Souverain r<fgnanl ou 
des personnages illustres de l'époque. 

Ces monnaies font partie delà coHeclion de M. A. Bochet, 
conseiller mniiicipal d'Ablon, numismate drudit, à qui nous en 
devons la communication. 

Ces trois pijcesd'argent, qui rappelaient auxprotestanls divers 
■Episodes de leur histoire religieuse, sont : l'une Je la dimension 
d'une piÊce de un francj'amre d'une piCccdc dcui francs, et la 
troisième, d'une piice de cinq francs. La plus grande est i 
l'efiigie du roi Henri 111 ; sur une face, on lit autour de la tSte 
lancée du roi : 

Henricus ni ~. D. G. Franc, et Pol. Rex. 1576. 

Sur l'autre face ; 

Sit nomen Domini Benedietum. 

Et au centre : un ffauntilieu d'une croix formfe de 4 fleurs 
de lis. 

Elle lut frappée deux ans aprta l'avénemam de Henri III au 
trône de France ; l'inscription Rtx Poloalce nous rappelle 
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qu'avant de devenir toi de France, il avsii éii! nommé roi de 
Pologne en 1573, aprËs sa vicioïre surles Huguenots à Jnroac 
et à Mooconlour, ea i56g, lorsqu'il n'éiaii eocore que duc 

La deuiiËme piËce poiie au centre, une ^ formée de 4 flenn 
de li* ornfs, el autour tes mots : 

Carùlus X. D. G. Franc. Sex. 

Sur l'attire face : 

SU Romen Domtnî Bentdictum, 

El Illettré A, *!giie delà fabrique des monnaies de Paris. 

EnBnle plus petite e»i A l'efiigte de Charles IX. 

Lu relief en sont tr£s cOàcfs par l'usage, et les bords, mal 
découpés, ne laittSQt lire qu'une punie derlnscrlpiion. 

Sur une face, nous voyons autour de la lEte laurée du roi 1'^- 
cuison royal orne de trois fleurs de lis, surmonté de la couronne 
royale, et entouré des mois : 

Carolus IX. D. G. Franc. 

Sur l'autre face : 

Sit nomen Domini Benedictum. 

On se roppdlc que, souî le rÈgnc de Charles IX, la France fut 
déchirée par îes guerres enire les catholiques et les prolesiants. 
Circonvenu pur sa mire cl par les Guiie, Charles IX donna le 
signal klu niu^sacri; de Sami-Barthdletny, 14 août 1S7Z. 

Souieaus par les Polilïques, les protesianis recommeDcirent 
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une quatrième guerre civile, ei en entreprUent une cînquiime, 
lorsque Charles IX mourut, dfvoré de remords, en 1574. 

La seconde médaille rappelle le cardinal Charles de Bourbon, 
qui fui proclamé roi par ta Ligue, sans le nom de ChsrIesX, el 
mourut en captivité en i Srjo, La pièce à son effij^ie porte la 
dflle de i5gi ; mais les numismateî sûvcnl que. peui-être faule 

nomic, l'on continua â Frapper deî monnaies à son nom jusqu'en 
iSgS. Le lemple d'Ablon oyanl clé bàli en i S^9. nous com- 
prenons commeni cene pièce était au nombre des témorijnajjes de 

Le 16 mars i6oS,eut lieu àAblon un synode provincial, présidû 
par un ministre de Paris, Françoisde Laubéran, seigneur d'A- 
blon et seigneur de Mamigny. Ce synode s'occupa avec cîf' 
conspeciion des questions alors pendantes : celles de l'Antéchrist, 
des Députés généraux, et de Bouillon. 

L'original de ce synode est conservé au British Musenm de 
Londres. 

Corame nous l'avoni fait remarquer, ce président du sjrnode 
avait acquis, le 10 juin i6o3, la propriété du fief et de la sei- 
gneurie dn chttel d'Ablon. 

Francis dt taubéran, ieigntur ifAHon, !at, ea iSçtj.chapc- 
lain de Catherine deBourbon, sœur du Roi. 

En IS98, la province de l'Ile de France le députa au synode 
national de Moncliipelr comme Mojcraicur adjoint. 

En 1601, il nssisla, comme rci-rt'scntani dcs^-giises de l'Ile de 
France, b l'Assemblcc politique de S:iinti;-Koy. 

En t607, il était aus^-noje national delà Roclielk. 

La gravure de Melchior Tavernier, graveur ei imprimeur du 



n» Louis XlUt iniérée dam notre monographie, nousdoDne en 
liiin un précis biographique de ceieigneur d'Ablon : 

Franciscus de Lobcrnn de Momigny, Ablonii castri ad Se- 

quanam, Ablonîi in urbe, Oryi^v MoniU cl Curlicul» domînui. 
EiClesiamm regni Henrici Regn MaRni curamgestit. 
Gencrasioium consiliorum pars Tuic. 
Supremis eierciiuum Imperatoribusadfuit. 
Lcgaiiones nd Reges et Principes obivit. 

Priliis pene omnibus invicii herois foriiiflam subiil. 
licclcsias mullasinstouravit, 
Instauraiam in Rcgià décennie reiii. 

Lustra scplem direiit. 

Glorîosis taboribus dcccm et unum impEndii, scidscim vixii, 
inRaita vivii. 

Mors nobilisMmuin non exiinxit, nec gloria dereliquït. 
OblU 13 mai 1619. 

Ceiezie nn peu confus peut te traduire ainsi : 

0 Franïois de Lobéran de Moniigny, seigneur du château 
d'Ablon-sur-Seine et de la TÏUe d'Ablon, de Mons-sur-Orge et 
de Couicel, desserTÏt les jgliaes du royaume du roi Henri le 
Grand. Fat membre des nobles assemblées, et prit rang parmi 
les chefs de l'ann£e. II fnt chargé de millions auprès des rais et 
des princes, ef se distingua dans cellequil remplit en Allemagne. 
Fui associé i la fortune de l'invincible héros duns pres^'jue tous 
ses combats. Etablit beaucoup d'iSglises, dirigea pcndam 10 ans 
celle qui iiih (iiablie A la cour {ou à Rcgia, nom latin de la ville 
d'Armagh), Il releva trois fois, ei lesgouverna pendant sept lus- 
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très, en conticra onze à se* glorieux travaux, en vccut seize ei 
vît maintenaiii éieraellemcDi. 

■ mon n'a point dAruIt ce ccear noble, ei la gloire ne l'a 
point quitif. 

( llmourutle lamiii i6ig. ■ 

D'aprts Yiea, timbré d'un casque phet de profil et i visiiie 
fertaie, les btbi«s de Frinfois de Liubéran Aaient : 

Ecaneli BU i*'et«U4'** quartier, d'azur au lioncouronaf, lam- 
pasif de gueules, au i* et au 3* d'azur au clievron d'argent, i 
iroia roses quiniefeuilles, posfes deux et uoe. 

Nous trouvons dans une intéressante brochure de G^dioo 
Gory qu'en iSgg, le conseil presbyiûral avall chargii Laubéran 
de Montigny d'accompagner Caiherine de Navarre (Madame), 
sœiir du roi Henri IV, dans un voyage qu'elle devait faire auprîn- 
lemps. 

Chaque année, Madame allait passer trois mois en Lorraine et 

se faisait accompagner d'un cliapclain. 

I.aubdfiiii. à^c, rcJtiut.ini 1 1 LjLÎjli^ J .i voyage, demanda Ù 

elle apprtfciaii fort le jeune pasicnr. 

Notre seigneur d'Ablon, Laubéran, était plutôt adminislraieut 
qu'orateur, h en juger par le fait qae rapporte Géde'on Gory : 
. En 1602, en octobre, un préinl catholique, le sieur de Bouju, 
surnommé de Beaulieu (d'nuires écrivent, Boïiv on Bonin), au- 
rait envoyé i Laubéran de Montigny des propositions sur la 
Manducalion. Mais l'alTaîre iraina en longueur, parce que 
Moiaignjrnest servait posasse^ de s_yUogismes. Bouju fut obli- 
gé de s'adresser A du Moulin. > 

Les registres de Charenton font connaître cinq enfants de 
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François de LBUbcran, parmi Icsijuels nous cilerons seulement 
Maurice <ic Laubcrsn, dont nous avons déjk parli! iromme sei' 
gncurd'Ablon et qui fut aussi pasteur proteslanl. 

Maurice de Laubéran fui baptisé It i5 avril iSgj. Il fit ses 
Études à Genève, et sa ïie tsi encore raoÎDS connue que celle de 
son pire, nous dit Haag. 

En 1625, il était minisirc de l'église de Bngnolel et, en tÛ2(3, 
de celle de Plcssis-Marly. 

Ea 1 il prend le liire de mïDÎMre de La Norville, et il y 
exerçait encore ses fonctions en i65S. 

En ififiS, il est meniionn^ dan* les actes des synodes prorin- 
ciaux comme ministre de Senlis, ei.en cette qualii«,il présida le 
lynode qui setioii Clermonl-en-Beauvoisis le 5 mai 1667. 

Maurice de LauUran avait épousé Marie de Goris, morie à 
Ablon le i" avril 1668, Igée de 63 ans. 

Un de ses Bis, Gabriel deLaubéraa, prit le titre de Seigntur 
d' Ablon et de Monilgny. Le ftrand Turenne &t un certificat con- 
servé aux Arclilves de l'Etat i La Haye, daté de iâ65, attestant 
qu'il est< ^enxïXhotamed'exiraetlott et de probité ■. 

D'apris une note que nous empruntons au savant M. Charles 
Read, dont les documents font autorité en cette question, nous 
trouvons qu'en 1637 Maurice de Laub£nn avait encore le titre 
de pasteur de Plcssis-Marly. 

Mais ce n'était, sans doute, qu'un litre honorifique, car il 
avait obtenu du synode provincial de l'Islc-de-France la dispense 
d'y rcsider habituellement. Cependant, les députés de cette église 

ran, sieur de Momigny, Seigneur d'Abton, fut déclarée obliga- 
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toire. Tomcfois, dans le raf^on du lyoode, il est dit que : Son 
église fut pride de Jui permeitre de rester 4 mors chique aonée 
daasM maison ttAblon, pouryvaquerïiesaBaireapanicnUiK^ 
pourva qu'il ne discontinuât pa* les exercices de 10a culte. 

Une partie de la famille de» Moatigny se réfugia ta AHe- 
mignc et nous irouTons un Paul de Monilgnj, d^eëdd cajri- 
laine ï Berlin en i7oG,il'lgede38 ans. Paul de Montlgor <tatt 
de la laiDilte de Remyde Montiguy, ipoui de Madeleine Botin, 
veuTe de Jean- Alexandre de Moroguei, qui avait passé en Alle- 
magne avec ses douze enfants. 

Le recueil du ■Chansonnier huguenot nous donne une com- 
plainte en 5i distiques, îniiiulêe les Louanges tTAblon, oit, 
naliremem, on raconte aux fidèles les vicissitudes de leitrégUse 
pendant le laps de sept ans. Cette complainte commence par ces 



1 Ablon, petit ïamuu, que la bel cell du mondi 
I Voit, sur le bord de l'Hu,pri> Is Seioa pFDfo.ide.. 



En février i6o3, plusieurs plaintes furent de notivean adres- 
sées à Henri IV sar les difficultés que l'on tvjit de porter les 
eufants pour recevoir le baptSme à Ablon, et, le 24 février de la 
mSme année, le roi auioriss M. du Coudrai, conseiller àla 
Cour, à faire baptiser son fils b Paris. 

A cause de ce long et mauvais chemin de Paris à Ahlon, par 
lettres futentes du roi en date du i*r août t6oS, le prScbe d'A- 
bloa fut transféré i Charenton, qui devint comne U métropole 
des Calvinistes. 




Le temple de Charenion étah d'une • construction superbe i, 
nous dit Piganiol de lu Force, élevi sur les pians de l'eicelleat 
archïucie Jacques de Broiie, l'auieur du palais de Luxembourg 
et de raqgedUG d'ArcuelL 

Lois de la révocation de l'iàit de Nantes, en i6S5, le temple 
de Cbarenton fut détruit ainsi que celui d'Ablon. 

Pierre de l'EsIoile, dans ses Registres-journaux, nous relaie 
ainsi l'inauguration du temple de Charenion : 

■ En ce mois d'aousi 160G, ei le dimanche 37 d'icelnl, on 

■ commença i preachcr à Sjini-Maurice, pris le pont Cba- 
« remon, l'eiercîce de la religion qui se îouEoït faire à Ablon; 
f aiam csl^ opproché Ji: Jtin: Utiles ti iratisFiîrf li, sous la per- 

0 rizL-r, y eiivoij Jes archers e: un cîcmpi Jes ^arJcs, afin de 
a contenir k peuple en ^on d^von . i.'j'^M.-;nbli;^- sMoit de Irois 
. mil personnes ou cn^l[o,:. 

dons le Temple iTAbloii, et 110 les résumerons en nous appuyant 
sur l'auioritt; d'un chroniqueur de l'épouiue, Pierre de rEsioîle, 
et en suivant autant que possible l'ordre chronologique : 

Le dimanche 3g du mois de septembre 1602, fut baptisé à 
Ablon le (ils de Monsieur le baron de Rosny, duquel s fut com- 
( pire avec Madame la princesse d'Orange (Louise de Coligny], 

■ M. de Salm-Germsîn, qui faisoit ici les affaires de ceux delà 
« religion, i 

Le dimanclic 36 janvier i6a3, un canne fit i proFession de la 

1 lelîgion, et Jeia son froc aux oriîes à Ablon >. 

Le dimanclie i3 février i6o3, « le fils de M. du Couldrai, 
f conseiller en la Cour, qui étoii de la religion, fut baptisé a 
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0 Paris, au faubourg SainvGermain ; auquel bapième assisiêrent 
« jusques a ceni personnes; Sa Majcsti: leur ayant permis de 

" meni, sur la plainte et le rapport qu'on lui :ivLiii fail que plu- 
« sieurs enfjns qu'on portoii bupii ji;r li Ablon mouroieni sans 
« baplèmc, à couse du long ei mauvais chemin, « 

LessmedL la juillei iOo^, M. le baron de Rosny, éiant de 
relour de son voyage d'Angleterre, vini saluer Sa Majesté à ViL- 
lers-C 0 Itère is et, «ledimanche i3, un cordelicr du couvent de 

1 cette ville, nommé Boucher, fort ignoranl, et pour lequel il 

< fallut que le ministre Couet partit, jeta son froc aux orties, â 
a Ablon , et fil profession de la religion protnunie. n 

Le dimanche 34 août i6o3, an nooimâ Frequeille, ministre 
calviniste, que d'autres nomment Fregenville ou Fregevllle, 
passa l'eau k Chotsy pour aller prêcher i Ablon._ ■ Il chut dans 
« la riviCre et se noya. II le fallut porter i Ablon pour l'enterrer, 

■ pour ce que ceiu de Choisi, à cause de la religion, lui rcfu- 

< sirem la terre pour sépulture. 11 était homme de bien, fidèle 
I et loyal i toute épreuve, qui dtoit cause que je l'ai mois ; it 

< avoit aussi beaucoup de bonnes lettres, o 

Le jeudi i5 septetnbre ]6o3, un cordclier du couvent de 
Paris, nommé également Boucher, qui, le dimanche mois 
Je juin, avait fait profession de la religion protestante a Ablon, 
u reprit l'habit dans les Cordcliers de Paris, aprts qu'on 
" lui eut fait faire abjuration publique de sa laute, faire amende 
1 honorable, la totcbe au poing, et donner la diKiplinede Saint- 

■ François tout du long. » 

Le dimanche 7 décembre i6o3, le Père Cotton, Jésuite, prê- 
cha devant le Roi & Saint-Germain-rAuxerrots, oli il y eut 
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« m merveilleux concours dt peuple. Le plus beau miracle 
• qu'il eût sçû prûchfr cioii Je lui-m^me, de se voir dans une 

Ce même jour a un c.-ipucin de peud'csprii, ainsi que disoîenl 
1 ccui <jui l'ovoient connu, se rendit au temple d'Ablon. Il 
1 étoil gentilhomme. » 

Le dimanche ii [anvier 1^04. la fille de Madame de Rosoy 
fut mariée, au proche à Ablon, avec M. de La Boulaye, gouver- 
neur de Foiiienay-le-Comte, fils da slear de La Boalaye, nu- 
quel le feu Roy avait donné en garde le feu cardinal de Bour- 
bon que ia Ligue appela Charles, X^* du nom, roy de France. 
> Le festïn ep fat magnifique, par M. Je baron de Rosny en 

■ son bôtel ji Paris oti Leurs Majestez ee trouvËrent. s 

Il nous serait trop long de réjumer le rôle joui par le cardinal 
de Bourbon qui reçoit le titre de roi, du vivant mfme de 
Heuri III. Après l'assassinat du duc de Guise a Bloïs, Henri I [ I 
Bt retenir en prison lecardinal.Celui-cï.àiamori du souverain, 
prit tetiirc de toi sous le ttom de Charles X, mais il abdiqua 
cetii: riJicuk roy^mic et reconnu! la légitimité de Henri IV, son 
neveu. Il mourut ii (.7 ans, le 9 mai iStjo, prisonnier à Fon- 
lenoy-le-Comie (Vendéi:). 

■1 Lcdimanclic 32 janvier i(;o4, un jeuneCorJciicr Cou- 

" homme entre euJ, quitta le irocct rilabitetsc rendit à Ablon, 
« où il lit, ce jiiu r, publique abjuration de son ordre et religion 

■ et profession de la leur. 11 lira avant que partir une alles- 
I tation de son supérieur, comme il s''e5t loitjours bien et hon- 

■ nbement gouverné et sans reproche, et donnunt & entendre 
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« qu'il vouloli aller prêcher quelque part ; et ainsi les trompa, 
« comme un Cor4eUer mime de li-dedans m'a conid. o 

Le vendredi ii mars 1604, Mgc l'archevCquc d'Aïs, Pnul 
Haraultde l'HApïtal, docie prélat, « vrai torraiit d'elo.jucncc, 
■I prSchantle csrfme & Ssint-Andrtf, standalisu fort \3 pnioi^bc 
I d'Ablon poar avoir dii qu'en y allam, on chiiiiuiii ik viljiiies 
« « sales chansons, et audit Ablon aussi ; et iiik li Jioii -juc 
« toute abomination dclcur fait. Ce <iui fui trouvé plus mau- 
< vais de lui que d'un autre, pour ce i]u"Qn disoil qu'il gçavoll 

■ bien les chansons qu'on y chanloit, et qu'en ayant été amre- 

• fois, il ne pouvoit ignorer ce qui s'y faisoit, • 

Le roi Henri IV, parlant un jour de lui, avait dit : a que j'il 

• y eût un évEché de ceux de la reli^on protestante, il eût èvt 

■ dvSque d'Ablon ; mais il n'y en avoit poinr. s 

Paal Huraull de l'Hôpital, archerâque d'Aix, jlaïc (ils de 
Robert Hurault, seigneur de Bolesbat, et de Madeleine dcl'Hô- 
pital, tille unique du fameux Chancelier de l'Hôpital (i5o3- 
1573), magistrat réputépourson imégriié. 

Le dimanche 11 avril 1604, jour de Pâques Jleuriss, Monsei- 
gneur k marquis de Rosny, flani au prêche k Ablon, fit rendre 
le pain binit i Saint-p4u1, sa paroisse. • Il donns quatre écus 
au cierge et quatre ccus ù l'icuvre. » 

¥A,r.M rem.ir>]i,er ^M:; cunJuiie Je ImL- palihque et de pieuï 
mcnjy^menis, l'.orro J= l'iisloik- .[.lo Sully 6:an Je . Jeux 

En ctfel, il savjii concilier Genive et Rome. 

■ NoÉl, un Turc, âgé de 40 ans ou environ, fut baptisé i Ablon 
« et tenu par M. le baron de Roiny, qui le oi^nima de soii nom : 
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* MaximiUen. Ceux qui y in&tm diteni que le Turc fit en 

* cette essembltfe nne fort belle et ample confession de u loi. * 
Le dimanche i^iinviei i6o5, M. deRohan fpousa k Ablon 

la fille de M. de R0U17 : 

• Etant Tiiari&, on lui mit ausMidt audit Abton la couronne 
1 ducale sur la iSce et luifbailla te manteau ducal; et fuien cet 
< équipage conduite b Paris par bon nombre de seignetirs et 

geiiiilshommEs, nuiqueU M. de Rosny avait donné à dîner 

Le du,; IlLTiri ,k Holiiin. ne dans la religion rêformie eu 
1 qui épousa la JiUe aînée de M. le baron de Rosnj-, avait 
égolcmcni le litte de prince de Léon, et fui, en iGo5, nommé 
colonel des Suisses ci des Grisons. A la mon de Henri IV 
dont il était aimé, il se poia comme le chef dea Calvinistes et 
soutinttroïsguerrescontrelegouvsrnemeni de Louis XIII qui 
le redoutwt, 

Apris la prise delà Rochelle par Richelieu, ît du 1 quitter la 
France. 

11 reçut une blessure en combattant avec le duc de Saie-Weî- 
mar a Rbeinfeld, et mourut quelques jours aprSs, en i63fl. 

Sa fille Mai^uerite, marife A Henri de Chiboi, prît le nom de 
Roh an-Chabot. 

Le dimanche ipjuin i6o5, jour de la Pentecôte, Berirand 
d'Avignon, seigneur de Souvigne, Cordelier du Couvent de 
Paris, devint pasteur de l'Eglise riformée de Rennes, après 
avoir fait profession de la religion pralcstanle au temple 
d'Ablon. 

<c Le dimanche 18 septembre i6o5, fut, dis le malin, afiiché 

* i la porte Saint- Victor et autres endroits de la ville de Paris 
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■ un sédlticus placard imprirad contre lei habitanud'Ablon j 

• doDt il y eut gnnd trouble et mnrmurc, pour ce qu'il fui suivi 
I de deux meurtres (fat>ce i dessein oa autrement? ), i g^Bvcir 
« d'un nommé Robert, demeurant au faubourg Saint-Germaini 

' qui se m îloîl de louer des chambre s ; lequel, revenant d'Ablon, 

■ avec un sien fils, fjl atlaqui; et tue sur la place par un soldat 

• des gorJes de la compagnie du capÏEuine Sninte-Colombe, cl 
« ledit soldat tué tout-à-l'heure par le fils dudit Robert, outré 

• de justes douleurs de voir son pauvre pire mort. > 
L'injurieux placard imprimé contre les gens d'Ablon était 

« On fait sçavoir ù tous écoliers, grammairiens, ariiens et 

• autres adolescens, illustres dtudians en notre Université 

■ luiéiienne, qu'ils ayent àse trouver aujourd'hui post prandium 
« sur le bord de la Seine, cum fiistlbus et amds, pour li s'op- 

■ poser, lit tempore opportuao, buk insolences de la maudite 

• seae huguenote et AiJonùtfe, faisant deffenses ï tons prévAts, 

■ lieutenants et autres, d'empScber ceci, sous peine d'encourir 
< l'ire de Dieu, eidupeuple chrétien et catholique, a etc.. etc... 

D'après le chroniqueur de Henri IV, les habitants d'Ablon 
jiaient. au ivii> siècle, des gens bien redoutables «I bien batail- 
leurs, puisqu'ils ne craignaient pas de se mesurer avec Paris 
qui avait ordre de les recevoir avec fouets et armes, fustibus 

Pour les cicuscr, disons que les luttes politiques «voient alors, 

Dans sesJiiigT(;irrir^!//Mlori'3«ej,etle litre n'est pas exagéré, 
Dalaure cite que le Gis d'un des plus furieux asiaisins de la 
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Saint Biribflemy, nom m dCroisei,abiurBle catholicisme iAbloa. 
Il le fil cotdelïer en iSçSet ae retira à Bourg-en-BresK obil 
devini ministre desProtcstnnitdoni son pire BTait fitë le bour- 
reau. D'aprta Dulaure, Croiscl lua, en chiffre rond ; 400 per- 

sortes pendant le massacre de la Saint Barthélémy. L'hicaiombe 
now. pà'.iî! fjhiil..-i!^c pour une seule main. 

l.t .,-:Jm^ ih.'i.]...;i,:n |-rii^e-,lunl, Pierre Dumoulin, [lé au vil- 
lage- lit Buiiy ,b.:i;ic-ci Oise; tu liûS. mort à Sedan en lôiS, 
viiu souvent pri-L-licrii Abloii. Queli]Uïs historiens préicndeni 
que CL- v-avaiii docicur revini, comme Charles Dumoulin, au 
catholicisme, aprfs avoir êié le chBpelain de Is princesse Cathe- 
rine de Bourbon (1609), et après avoir fait, en ud voyage 
en Angleterre pour s'occuper de la réunion des Eglises protea- 
tanies. Il professa la philosophie i Leyde, ei présida, en 1630, le 
synode d'Alais. Il oppancnaîi à une famille noble de l'Isle-de- 
France qui a fourni i l'église catholique plusieurs hauts digni- 
taires et i l'église protestante une suite d'émi ne nts écrivains. Le 
R. P. Jacques Suarés de Sainte-Marie, observatin portugais, 
docteur en théologie ce Prédicateur ordinaire du Roi, lança, en 

iSoJ, contre Pierre Doumoulin, calviniste, une petite brochure 
de iix> pages, oh !<; ministre Dumoulin est traité de menteur, 
d'ignorant et autres quuiiticatifs peu honorables. Cetie brochure 
divisée en quatre partit* a pour tiirc : i Torrciil de Feu sortant 
de la Facs de Dieu, priui- dcs.^^'iclicr Icicjux de- .UiirJ, enclosei 
dans la chaussée de M oUn d'Ablon. Où estamplemeni prouvé 
le Purgatoire et suffrages ponr les trespasséset sont découverte* 
les faussetez et calomnies du Ministre Molin. i (Michel Sonniu s, 

i633) 

1^ pasteur P. Lobret étaîi appelé l'Imprimeur d'Ablon 
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parce qu'il veodait tes livres i l'entrée du temple d'Ablon. 

Paul Ciiaubon, Gis d'IsaHc Cuauboa, fut biptisd au temple 
d'Ablon le 7 janvier i£o». Il eut pour parrain: Soffrey de Calî- 
gnon, chancelier de Navarre.etpourmarraiDe: M^deChauli- 
nan, femme de M. deThou.prâldenidu Parlemeai, 

g IL — SttUràAbhm. 

En Grâce, huit villes se disputèrent l'honneur d'avoir vu 

nalire Homère, regardé comme le plus grand de tous les poètes; 
de mèrnc en France, plusieurs villes et villages se font une 
gloîri,- .r.ivoir roiupti- Sullj au nombre de leurs habiunis. 

D'après les faits qui procèdent et que nousovons tenu à insérer 
avec leur récit naïf, il est hors de doute que Sully, né à Rosny- 
sur-Seine, résida i Ablon ; mais il nous csl difficile de lîier 
l'endroit de sa résidence : les documents nous manquent il ce 
sujet, et nous ne pouvons nous appuyer que sur trois hypo- 
thèses. 

Les historiens du ivii'sifcle disent que Sully avait une mai- 
son de campagne h Ablon ; or il n'était nullement possesseur du 
chSieau d'Ablon, comme l'avance un historien de LongjumeBu, 
car ce château d'Ablon tnt occupé par les successeurs des Gras- 
sin de t54oa 1688, époque oh il fut vendu à M. Louis Le 
Pelletier par François de Morogues. 

Notre première liypotiiÈse repose sur une tradition localequi 
liie la maison du ministre de Henri iV sur les bords de la Seine, 
près de Tancien château, dans un immeuble subsistant encore, 
eu moins en partie, et appartenant actuellement à M. Moisset. 
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Ma» un buste de Sully, coiuervj dans une niche ei venant on 
ne tsîi d'où, peut-il (uffire pour donner de l'auihcDiiciii à cette 
tradition locale? 

La seconde supposition serait de M. Birron, qui, dans ses 
Environs JtfPorb, cite avec tinegravure à l'appui, comme ayant 
ét^la malton de Sully, nnimmeable près de l'ancien couvent 
des Cfleitins, et appartenant maintenant 1 M"' Q froland. Mais 
celte construction esi d'une arcbiteclure postérieure à Sully, ei 
ctllcvcisicm ncsaurahftre admise. 

Quanti nous, nous penchons pour une iroLsiùmc hy|.oihi5C 
qui pLi^cmit lii r^siLlence do Sully daOî U maison Jiii- . La 
Bariiniii^ ... Sully g.ir,!:. le litre de lijroii Je Roîiiy jusqu'en 
l'j.i'., L'j.i.qL;s oii 11 fut rcvîiu du Juché-pji rli: de Sullj-sur- 




Sully aimait le faste ; il vivait entouré de quatre scireiaïres el 
de nombreui valets ; or, dans les deuxmuisons que nous venons 
d'indiquer. Sut ly n'aurait pas pu déployer son luxe habituel. 
La maison de Sully avait un pare, car M. Oesclozaux, dans son 
ouvrage sur Gabrie Ile d'Esirées, nous dit : Que Henri IV savait 
que le bourg d'Ablon était au bout du parc de Sully. Les deux 
autres maiaons, trop rapprochées du cbiieau qui posa^ait les 
terres et boîs des environs, n'ont pu avoir un parc. En ouire, 
comment expliquer ce titre de : Quai de la Baronnie, àoTiai sa 
quai sur lequel se trouve la propriété de M, Riviùre ? Évi- 
demment, on adfl, lors delà répartition des noras, s'appuyer sur 
la tradition alors relativement récente. 
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Ce qui reste bon de doute, c'est que le sage tninistrede 
Henri IV, qui élûh Grand-Mutire de l'ariilEeric et demeurait à 
l'Arsenal, aimait â franchir souvent cette pciite distance de Parla 
pour Si rendre au proche à Ablon. 

11 ne voulait pas s'éloigner de l'Arsenal où il concentrait les 
ens[îns qui assurent la force, selon la devise qu'il avait donnée à 
son maître en iGos : 

< Nevigeanl arma, labitur imperium. » 

— Ayaas la force, si nous voulant garder la puissance ; ~ 
et souvent, nous dit un historien du temps, il délaissait cepen- 
dant pour Ablon son hAtel Sully. Cet hiStel , bâti par du 
Cerceau, cisit situé dans lu rue Saint- Antoine, au delà de la rue 
des Egouts. 

Quelques hisiori<;ns pre'tendent que Maiirnilien de Béthune, 
duc de Sully, gagna cet bôiel en jouant aux dËs avec un con- 
trôleur gcntiral des Finances, nomme Gallei. 

Le fait peut i:ra vrai, car les folies se rencontrent dans tous 
les ca:-.^-^ ei iojius positions; nuis Piganlol Je la Force 

démci:: ;i:f,(^ v^tmu.i et dit que Gallet, l'élu de Ghinon, avait un 
cabar^'i i rcnseiL;nc : lloiel Sully, ci qu'il tut obligé de le 
perdre {de le vendre), pour payer ses créanciers. 

C'est sur cet Hôtel de Sully qu'un mauvais plaisant avait écrit, 
en lorsque la fortune politique du ministre tombait: 

< Maison à louer pour le terme de PJquet. * 

Le marquis d'Ancre, Coneini, et sa femme devenaient les 
□onveaui personnage* en faveur. 

Une rue ouverte dans les jardins de cer hôtel, sous le premier 
empire, a reçu le nom de Sully. 

Dans son savant et intéressant ouvrage sar Gabrielle d'Es' 
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uiti, M. Desciozaus die deux lettres parlant d'Ablon, une 
fiQSie de Sally et une vraie d'Henri IV. Nous les reprodui- 
sons in-eilenso pour motiirer que Sully n'^iali pas un éuaager 
pour Ablon. 

Dons ces mémoires intitulés : (Economies royales, Sully 
parle d'Ablon, mais avec les nombreux faisiorieos que nous 
avons parconrua, nous diraos que la véracité de ces mémoires 
deviem de plus cd plus douteuse. 

Dans ses ŒcoHoatia nyaleSt SuUj fait raconter sa vie par 
quBire secrétaires ; II se tient comme une idole devant laquelle 
on brOle perpétaellenieni l'encens élogieux.ians oser dire la 
v&ilé quand clic peut blesser la vaaitÉ du grand Ministre. 

Voici, d'aprËs Sully, ia lettre qne le roi Henri IV lui adres- 
sait le 17 mai i6o3 de Fontainebleau : 

MOKAMV, 

■ Je me sens si mol qi'.'il v ,1 bonne apparence i]ue le bon 
B Dieu ïeuh disposer de ) , Or, <j-!,.iii obligé, yprislesoin 
I de mon salut, dépenser aus ordres nécessaires pour assurer la 

< succession à mes cnrunis, les faire régner heureusement, à 
ic t'avantage de ma femme, de mon Estât, de mes bons serviteurs 

■ et de mes pauvres peuples que j'aime comme mes chers en- 

< fants, je désire conférer avec vous de toutes ces choses 
« avant que d'en rien résoudre. Parlant, venez me trouver en 

< diligence, sans en rien dire à personne, ni donner aucune 

> alarme. Faites seulement semblant de vouloir venir au 

> prtKhe à Ablon, et, y ayant fait secrètement trouver des 

■ chevatuc de poste, rendez-vous ce jour même en ce lieu. > 
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D*aprts celle lettre, Sully K représente comme l'bomme in- 
dispensable pour résoudre les affaires de l'Etat. 

Voie! la T^riuble lettre d'Henri IV, du 17 mai i6o3, trouvie 
dam les maouscrits de LeielUer-Louvols ; 

Monc(n»iH(i}, 

■ Depuis vous avoir ëcrit ce matin, il m'est survenu une r^ 
n leniïon d'urine, et encore que les mjdedas m'asseurent que 

■ ce ne sera rien, comme aussi je l'etpire, je vous prie inconti- 

■ neni, la présente reçue, de me venir trouver sans donner l'a- 

• larme à personne. Feignant de venir àÂUon pour /aire la cène , 

• « arrivant 1 Juvisy, vous prendrez la poste, car je veux par- 
< 1er ï TOUS. Je vous prie, que personne ne sache rien de ce 

• que je vous eicris. 

Bonsoir, mon amy. • 
« Ce sabmedy, A 3 heures du soir , xvti maj, à Fontal- 
■1 neblean. > 

0:1 voii>;LUi]-j roi ll-'iiilIV lie -se trompe pas sur la disuncc 
qui scpjre Ablon de FuniolnebUaJ , el ce^t i jQvisy qu'il 
recommande â son Ministre de prendre des tlieva.i'!, ce ,].ii es: 
nalurel, puisque Juviay était la première pii.ti: ^iir . i-ui: i,i-,iie 
de Foniainebleau, eti purtant de Paris. Co premier reluis se 
trouvait dans la maison qui est actuellement l'obierratoire de 
M. C. Flammarion. 



|r] Cb titre fliil l'npretsioa binBEsToulus pnr l'filqueue de li cour. 
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D'un premier mariage avec Ame de Counenay, Sully, baron 
de Rosny, eut un {\\s. Mniiimilicn li de Béihune. dont les des- 
cendanis réunirent les deux litres de duc de Sully ei de tnarquis 
de Rosoy. Rachcl de CocheSlet, sa seconde femme, lui 
donoa deux autrei fils, C^r et François de B^ihune. 

En eflei, nous reironvons les Sully-Rosny possédant le chfi' 
teau de Mousieiui prti d'Ablon, ei le cimeiiire de Draveil pos- 
sède encore des pierres tombales mentionnant les tlirea des des- 
cendan» du calibre ministre de Henri IV. 

Sully naquit à Rosny-sur-Seine en tSSg et mourut k Ville- 
bon (Loiret) en>64i. 

Les lettres que nous venons de reproduire prouvent suflîsom- 
ment que Sully fut, pendant longtemps, un habitant d'Ablon ; 

Nous trouvons dans les : Œamoniics roj-aks une Iciire 
de Henri IV adressée à M. le baron de Rosny, ô Icpoque où le 
roi est persuada que Lhoste, commis principal de Neufville, 
seigneur de Villeroi, secrËlaire d'Etat, livre les secrets de lu 
France aux agenia de l'Espagne : 

A Monùeur le baroit de Rosny, 

Mon Ainr, 

u J'ai desjà depuis longtemps quelque chose en la feniaisie 
■ qui m'a travaillf l'esprit depuis trois jours pins qu'il n'avait 
• encore faici. 

• C'est touchant une d£loyaai£ qui se commet en mes prlnci- 
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• pales affairei, & laquelle je Tonldroîs bien essayer d'apponer 

■ que Ique remSde; mais nele voulant entreprendre sansTons ea 
( STOÎT tommnniqué, purce que vous avez esté le premier qui en 

• avex soupçonné i^uelque chose lors de votre voyage en Angle- 

• terre. Je vous prie de ne manquer pas de me venir trouver le 

■ jour de Posqoes, si tost que vous aurez faki la cÈni; à Ablon, 
" où je donneray ordre qu'il se trouvera des clitvnus de posie 
« t out presis ; car étant quasy loui beul unes lieu, i'auray plus 
« de moyen de discourir avec vous sans esire importun* de per- 

A Dieu, mon amy, que j'aime bien. 

De Fontainebleau, jeudi saint, 1 8 avril 1604. 

En outre, le Maréciial de France, Jacques Nompar di Cau- 

m£moires, publiés en 1843 par le Marquis E. de k Grange, 
une lettre adressée^ Madame de la Force, ob il est eocore ques- 
tion de Sully à Ablon : 

( Nous fîmes la cène i Ablon. Il y avait une tris 

I belle assemblée de glus de quatre mille personnes. J'y ai 

■ mené nos six enfants. Masdurant fit la cine avec les Grands. 
> M. et Madame de Rosny y estoieni et nous donnirent à dîner 

• âM.dcRofaanet i moi. M. de Laval recherchoit sa lîlle, 
D mail cela est rompu 

A Saint-Germain, 

Charles de Caunioni, seigneur de Masduranl, était le qua- 
trième fils du duc de la Force. Guy de Coligny, comte de 



Lava), neveu de PAmiral Colignj', étnit alors Igé de 20 ans. 

Ceiie lenre du Maréchal duc de li Force, nous Uisieraît «ap- 
poser que le temple d'Ablon, dont nous n'avons pu retrouver 
les plans, flaït une bien vaste eoniinietion, puisqu'il pouvait 
contenir ■ plus de quatre mille personnes >. 

Le témoignage du msrfclial nous semble indiscutable, mais 
son chiffre nous paraîi fabuleuii et nous voulons penser que, 
par celle expression, il voulait signifier tout simplement; un 
grand nombre. 

En parlant des voyages foits au temple d'Ablon, nous avons 
dit que le moyen de transport était le coche, et, à ce sujet, pcut- 

billards. 

Ablon est juste à Égale distance de Paris et de Gorbeil. Le 
coche de Corbeil, qui iransporiait du pain i Paris irois fois par 
semaine, s'arrStaotau Quai de la Tournelle, prit, dans la suite, 
des voyageurs et avait un relais à Ablon, dans une maison près 
du Temple, l'auberge de Tgacu. (PjiiR de 1604. —Arebhti 
Nationales.) 

Dans une épidémie survenue à Paris dans le cours duxvi* siè- 
cle, le coche de Corbeil fut employé au transport des morts, i 
Paris, et, depuis ce temps, son nom fui donni i nos chari fuoj- 

res: corbeil, corbillard. 

Le poète J, Comeillan appelait aussi ces coches : corbillards, 
el dana son Voyage de Viry, il débute ainsi : 



c El,djleuniintfe»li Tournent 

■ Où la corbillard noiu Bppolls, 

■ Plum infleiibte queltKnt, 

« flous nous readoDE dini U rivE. . . 



Un lauréat de l'Acadjinie, M, Edwanis, dit qae lemoirarbil- 
lard -vient du mot celtique : corft, ud char. Loin de nout In prd- 
teniîoD de discuter les lauriers dicernifs avec tant de sagesse par 
nos Immorteb, mais a'y a-t-ilpas effort d'imagination sur l'ori- 
gine de ces cbars qui, s'ils ne conduisent pas à l'Immortalité, 
minent sOrement k l'Eternité i Souvent les noms de liea ont 
servi à dénommer nos vfhîculM ei tout simplement de Berlin 
on a fuit berline; de Corbeil, corbillard et de Melun, le meuln- 

PuLsque nous parlons des corbillards, nous pourrions é);ale- 
ment rappeler l'origine de nos fijcres, véhicules dont le nom re- 
monte au xvii" siide ■ ]l y a quelques quarante ans, s dit Sau- 
vai (1620-1670), historien de Paris qui abandonna le barreau 
pour ae livrer à des recherches d'érudition), ■ qu'un certain Ni- 

■ colas Sauvage, facteur du maître des coches d'Amiens, loua i 

■ la rue Saint-Martin une grande maison appelée : A l'Hôtel 

■ Saint-Fiacre, parce qu'i son enseigne était reptéteoté Saint- 

■ Cet homme, fort amenda en chevaux et carrosses, s'avis:i 
• d'un nouveau iraSc qui fut d'entretenir Paris de chevaux ei de 

■ carrosses pour les louer au premier venu. Il eut des camarades 

■ quis'éiablireat en divers quartiers et s'eDrichiieDi. De cette 




« maison à l'enseigne Saint-Fiocrc ïini le nom de Fiacre, donne 
• eux carrosies de louage. > 

Il est encore fail mention de ces fiacres d«n> les Mazarinades 
de M. Moreau. Au numéro 3yo5 des Maiarinadet, le Souper 
Royal de Pantoise dit en vers burlesques : 




' D« l'inclenne voiture â (lacrts, 

I Qui (ul le pnnnicr du malin', 

■ Qui louailcarratteauquiiriisr 

<L De Monteur Saini-Thomu du LouTre, 

. Quemiinieiuuitde nillcion courre. > 

MadamcDjnoycrparleaussidans ses leltrei de ces t carrosses 
qu'on prend dans la rue Saint-Thomas et dans lesquels tout le 
inonde peut entrer pour son argent >. 
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CHAPITRE CINQUIÈME 

EPISODES DE LA FRONDE A ABLON. 

* Fronde est la luiic ijui tut lieu on France pcndoni la 
minorin; de Lojjs XlV,dc il^Kà i053, entre le pani 
de la Cour et le psrii .k la NobUsse ci du Parlemcm. 
Celle guerre de la Fronde, dans laquelle plusieurs femmes jouù- 
reni un rôle important (Mademoiselle de Montpensier, la du- 
chesse de Longucville qui égara Turenne), fui conduite avec une 

traitent de ridicule et peu sérieuse. 

Nousn'cn ferions pas meniïon si un épisode n'avaii eu lieu à 
Ablon-sur-Seine quî, d'ailleurs, o'eul pas beaucoup i scuHrir de 
celte guerre. Duns noire contrée, la Fronde fut surtout funeste à 
Ëiampes. Turenne, voulant en déloger l'armée du prince de 
Condé, ruina à bien la ville que l'incendie, la peste et ta miiire 
en cbssstrent les habitants. 

Parmi les Masarinades qne Moreau signale, nous trouvons, 
an numéro 3 a6ï, uneplaqueiie de huit pages que nous a laissée, 
en i653, Sarouel de Larru, ayjnt ce litre : Relation véritable du 
cnmbat fait à laprixe iVii Poitl d'Abtun-sw-Si^i'ieparM'le Prince; 
ensemble ce qui s ei! pasié à la prise de ièmnence de Saint-Spire 
sur Corbeil par le Prince de Tarente. 
Nous y lisons : « Il alla (Monsieur le Prince de Conde), avec 




DigBized by Google 



96 



toutes ICI forces, se porter sur une fminence pits Monigeron, et 
mil quelques soldats è la ganle du pont de bateaux qu'il avait 
falt^fre d Ablon. On complaît sept princes dans ion armée : 
M. le Prince, le duc de Lorraine, le duc de BeaufbrI, le cberalier 
de Guise, leducde Wurtemberg, le prince deTarente et le prince 
de Merillac. 

De plus, tes ducs de la Rucheroucault et de Rohan ; les mar- 
quis de la BouU^re et de Vezîns ; les comtes de Tavannes, de 
Fuensaldagnes, de Holac et de Lîgneville; le baron de Clinchant 
et le s]eur Ravenet. 

Il Le mardy lo sepiembre, le prince deCondi fît batirele pont 
d coups Jo canon ; l'atiaque fut opiniâtre durant l'espace détruis 
heures. OQ il y eust un grand nombre de soldats et officiers tuez 

• Maislcsenncmis,ïO)'antla généreuse rdsoluiiondr nos soldats 
el U ruine de leur poni, se relirCrenidans un chasteau qui est au 
village d'Ablon, cl, par cet exploit, le maréchal de Tureone fut 
dans l'impossibiliij de faire passer ses gens de l'antre côté de la 
rivière sur laquelle M. le Prince a deux ponts de bateaux. 

• Depuis la rupture de ce pont, il a envoyé le prince de Ta- 
rente avecenvlron 1,000 hommes, tant cavalerie qu'infanterie, ei 
quairecanons lesquels se sont saisis de l'éminencede Saini-Spî- 
re, du cdré d'Essonnes, qui commande sur la ville de Corbeil. > 

Singulière coïncidence t.-. 3[8 ans plus tard, les Prussiens, 
lors de l'invasion de 1S70, ptacireni également un pont de 
baieaui juiie en face de Monigeron. 

Dans la sirsié<tiâ miliiaire, les positions topo graphiques sem- 
blent s'imposer fatalemeni. 

Nous trouvons encore dans les Mazarinades, au numéro 3 171, 
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U rdcit d'un coint>at qui eui lien vers cette jpoqae dans nos 
environs; il pone ce titre: Relation générale contenant auTTil 
ce qui s'est pisié «otre les deux arinfes (de Turcnne et du duc 
de Lorraine) i Villeneuve-Siint-Georges entre le quîntiime et 
le seizième juin i65i.[Pierreâe iSirvitte, i653,sept paget.] 

La retraite du duc de Lorraine y est annoncfe comme un 
bruit. Ce Tut Bprta le t décampeuisat * de Turenne à Ville- 
neuve-Saînt-Georges quo te comte de Taïonnes reçut un brerel 
ilc mar^ch5l Je France. Mais il ne nous appartient pas de 
narrer :e combat ; ce seraii sortir du cadre restreint qtie nous 
nous imposon! pour noire hisioire locale. 

Le marécho! de Turenne, qui s'itait jeté dans le parti des 
Trondeurs après l'arresiaiion dc> princes en i65o, rentra dans le 
devoir dès l'année suivante. 

En faisant un long retour sur le passé, joignons à ces événe- 
ments milliaires un petit incident de peu d'importance qui se 
rattache au nom d'Ablon. La Chronique de saint Denis relate 
que, le dimanefae 33 septembre 1370, le général anglais Robert 
Knolles (ou Knowtes) et les Anglais, revenant de (aïre une 
excursion en Bourgogne, l<^jrent k Ablon et, le mardi suivant, 
se rangirent en bataille entre Villejuifet Paris. 

Le roi Charles V pouvait voir de son hAlel Saint-Paul les 
flammes allumfes par l'ennemi, mais il laissa les Anglais s'user 
au milieu d'un pays dévasté, el lança enfin conire eui le brave 
Dii Giiesclin qui les chassa des diverses places qu'ils occu- 
paient. 

Ce famcuï pcniiral anglais, lutia conire Ciision et 

Du Guesclin (i 3,-3), pritpariau célûbrc combat des Trente oti 
trente Bretons et trente Anglais en vinrent aux mains en i35i 
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«u pied du chine de Mi-Voie , «lire Josselia et Ploerinel. 
Huii AngUii fureoi tué» et lei anires se rendirent. L'histoire 
rippone que, dans l'ardeur du combat, le cher des Bretoni, 
Jean, sire de Bedumanoîr, épuisé de chileur et de fatigue, 
demandait à boire, A grands cris : « Bois ton sang I ■ lu! répon- 
dît un de ses compignons. 
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CHAPITRE SIXIÈME 

ABU»( PENDANT L'INVASION DE 1S70. 



L nous est pénible de faire revivre le triste souvenir de 
nos désastres, après tant d'tiistoriens qui, dans des pages 
émouvantes, ont retracé les seines sanglantes de la 
pairie matilée. 

Nous ne voulons pas redire les horreurs commises par 

Vipéil de l'autre ; nous ne ocrons que conii^iier bien simplcmeni 
les faits qui se sont passés à Abion pendant ces journées ter- 
ribles de 1870-1871. 



g I. — Passage des troupts. 

Le lundi n septembre 1S70, de 2 heures à 5 heures du soir, 
des espions, Ingénieurs prussiens, furent aperçus au nombre de 
cinq : deux sur la rive gauche de la Seine, et trois sur la rive 

Ces ingénieurs dressaient leurs plans pour un passage de 
poni de baleaui, en face do Morilgcron, pris de k muison appe- 
lée: la villa du Cap. Celle maison éiaii louic depuis le com- 
mencemBnt de mai 1870 par an Allemand qui a disparu tuasiiAt 
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la décUraiIon de guerre, «pris «voir tnvailM librement pendant 
cinq mois 1 l'Élude de ces plans. Pluiieurs fournisEeu» se 
rappellent encore cet Individu, k l'extérieur convenable, qui 
lubitemeni eu parti, sans régler ses comptes. 

Les cinq espions prussiens ayant terminé leur opération, tra- 
ctreni une immense croix sur la face latérale du mur du jardin 
de la vlllK du Cap : fait qui fut signalé par trois rapports consé- 
cutifs au chef d'escadron de gendarmerie en résidence à Ville- 
neuvî-lc-Boi et common J:int les nvani-poslfs français d'obser- 

lembrc, les iV.issicns titablircM leurs deus ponts de passage, 

Miitres des hauteurs di; Vilk-iiL-uve-Saini-Gcorgcs, cet tn.irtiir 
leur Était nalurellement désigne pour déboucher de Monigeron 
par la route de Lyon; protégea par le remblai du chemin de fer 
de Momargis. ils purent facilement arriver â leurs ponis jetés 
sur la Seine par deux passages pratiqués sous les remblais du 
chemin de fer. 

Nous avons parlé de cet endroit au sujet de la guerre de la 
Fronde. 

Ce fut le jeudi i S septembre, vers quatre heures du soir, que 
les uhians vinrent observer le village d'Ablon. Ils firent reposer 
et boire leurs chevaut en aval de l'écluse ei ne lardèrent pas à se 
retirer en disant ; ' Singulier pays, oli sont doni: les habitants ? ■ 

déployer en lace d'Ablon, sur lu ruine Je Dravcil e: djQs la 
plaine de la rive droite, dsus divisions de cavalerie. Devant 
-cette force écrasante, les gendarmes, qui seuls occupaieiit le 
pays, se replièrent, nepouvant tenter une lune inutile. 
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jtium POKoun i,*invasioh de 1870 



Une brigade d'inianterie allemaDde ne tarda pas à s'avancer 
■u pas de coune i lasulie de ces deux divisions de cavalerie, se 
diisimulatit derrière le remblai de la ligne de Mootargis. 

A midi sonnani, iroîs mille raslliers environ franchirent en 
courant la distance du chemin de fer au rivage de la Seine, et, 
parles deux ponis praiiquts sous la ligne de Montargis, vinrent 
occuper la rive qui fait face à AUoo ; les uns restèrent sur 
cette rive droite, près de la Maison Blanche, et les autres trover- 

Au milieu de ces trois mille lusiliers, marcluicnl dciii bQite- 

pont du chemin de fer d'Orléans. Un irain d'Orléans, ;ill:ini 

dialement, il y eut rJchonRe de coups de fusil. Le canon se fit 
eniendrc; les Prussiens voulaient couper la ligne d'Orléans par 
la rupture du petit pont situé au-dessus d'Ablon. De la rive 
droite, 1 13 projectiles furent lancés sur ce ponl,mais sans grand 
résultai. 

L'ennemi se retire à 5 heures du «oîr, ei, à 6 heures, les rails 
replacés, l'on put faire passer des trains dans la direction d'Or- 
Vers nx heures, il y eut encore des coups de fusil échangés 
entre les deux rives par les francs-tireurs et les Prussiens. 

Cette manteuvre de l'ennemi à Ablon montre évideoiment 
qu Ablon devait servir de passage principal à l'armée prussienne 

)■ jokier uLi riile pljs tuEisidérablc que le passage par Corbcil. 

Le samedi 17 septembre , vers dii iieures du matin, on 
aperçut trois divisions de cavalerie se développant aux approches 




de la rive droiie, depuis la riviire d'YÈrres, a Villeneuvc-Soim- 
Georges, iusqu'auieilriSmilés de la route louchant nui premières 
maisons de Druveil, ci descendant par la route fatçani [act à 

Le mSme jotir, I onze heures, troU bataillons de chasseu» à 
pied dïbouctiirnii par le petit pont du HQ d'OIy, sons la ligne 
de Montargii, en face de la villa du Cap, à t'endroît iludl^ par 
les espions prassiens. Ces bataillons étaient suivis par les 
pontORDiert et leurs voïmre;. 

A midi, les premières bar,]iies furent lancL'c?, iran?pon:int cci 
trois bataillons sur la rive (jauciie. Le premier baioilluci piii 
place en face du passage projcléi le dcuiièine alla se ranger sur 
la route de Villeneuve-Saint-Geoiges à Ville cieuve-le- Roi, et te 
troisième bataillon prit position sur le quai de la Baronnie. se 

de lusil sur k b;ilaillon du centre cl tuèrent un capitaine et trois 

hommes. 

L'opération du lancemsnt du pont de batcausi, commencie i 
midi, fut terminée en une heure, livrant immédiatement passage 
i deux escadrons de uhlans qui se répandirent par petits groupes 
dans diverses directions. 

Trois brigades de cavalerie pasafirenl ensuite, se dirigeant; 
l'une, vers Chois;, l'autre, traversant Ablon pour gagner la 
route de Fontainebleau, et 11 iroisiËnie, filant sous la câted'Albîs 
dans la direction de Juvîsy; puis sept ou huit batteries d'artille- 
rie suivirent ces mîmes dlreciîons. 

De trois heures i six heures, le qtiairiime corps d'armde exé- 
cuta son passage ense massant sur les terrains prisde la Sablière, 
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poor trarerscr Ablon et marcher sous la cfiie d'Alhis, dans la 
direction de Juvisy. 

Après )e défile do ce quatrième corps d'armée, plusieurs esca- 
drons de cavalerie arrivèrent, ajant pour mission d'occuper, 
pendant la nuii, les villages des euTÎronsd'Ablon, el parlireni, 
lits le lendemain, i six lieures du tnilîn. 

Pendant cette nuit du samedi 17, Ablon fat occupâ par deux 
escadrons dei Hussards de la Mon qui pijiâreitt les maisons. 

Le dimanche 18 septembre, vers huit heures du maiin, après 
le départ des Hussards de la Mon, Ablon fui envahi par l'avant- 
garde d"un corps bavarois, qui avait déjà commencé son passage 
ù deui heures du matin, se dirigeant vers un second poni qui 
avaii éié jeiè sur la Seine pendant la nuit, 

CcmÉmejour, un prince de Hohenlohs, chef d'escadron de 
l'avont-gardc, devant se rendre â Lonpjumeau.cn su i va m la côte 
d'Alhis, se fil escorter par i'abbc Hébert, cur^ d'Ablon, obligé 
de céder a cene brutale pression. A son retour , le prince, 
s'arrêtani sur le quai Magne, présenta l'abbé Hébert au général 
von dcr Thann et â son étal-major : injurieuse présentation auto- 
risée par l'insolence de la victoire. Ce n'était plus l'époque 
chevalctcsque des guerres de nos ancfilres OÙ la braroureetln 
loyauiil- se rencontrant dans les deur catnps, on s'Inclinait 
devant le courage malheureux de son ennemi : Ghria Vietisl 
Et sans remonter si loia, ce n'itaït plus le temps où Wellington, 
. qui avait su vaincre b Waterloo celui qu'il appelait le plus 
grand capitaine qui eût jamais eiiaté, s'écriait:* Vivent nos 
amis lesennemis ! ■ 

Deui escadrons de dragons occupèrent Ablon pendant lo nuit 
du dimanche 18 septembre. 
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Le lundi ig, passage de deux nouveaux corps d'année, et en 
particulier du S* corps. Plusieurs escadrons de cavalerie et de 
In Garde Royale vinrent ensuite. 

Ce fut le mardi iq septembre, que le 6' corps d'armée, qui 
avait primitivement la mission d'occuper Ablon et de tenir ses 
positions k Cbolsy-le-Roi et â Ivry, passa la Seîne se dirigeant 
vers Aihia poar remplacer i Juvisy et & Savignj' des escadrons 
de cavalerie ei des bataillon» d'infanterie. 

Le mercredi ai septembre, Athis fut occupf par le 5i'; le 
jeudi ai, un bataillon du 5i' vint prendre poisest ion d' Ablon, et 
le vendredi 23,1e 5i* tout entieroccupa Ablon avec deux batte- 
ries d'artillerie et deux escadrons de dragons, pendant que le 
38* (tardait Athis. Le i" octobre, le 5i* fui remplacé par le 
62* qui sfjourna ù Ablon jusqu'au 1 z. 

Apartirdui: (laobrc jusqu'au lî mars 1871, Ablon fut 
constamment o^-ciiin; par k 10" des fusiliers de Silésic. 

Le 6' cor|>s J'jnniie avaïi pour yinJrdl en ehel, le général 
Tûmpling, on.up.im, j Vilkiu-jvu-k-Roi . la propricui de 
M. Suiip3ult. 

La I !• divisioQ était ciimmundiie par k yciiicral de Gordon. 

La a3' brigade avait puurclief le général Malawski, résidant à 
Ablon dans la propriété de Madame Sinei, appartenant actueiie- 
mcni i Monsieur Adrien Marc, notaire A Paris. 

Le 5i<, qui occupa Ablon^eut pour cber,da 24 septembre au 
3 octobre, le colonel von Clipping. 

Le chef du 61* fut le général von Goundell. 
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I II. — Lts Ambulances d Ablon. 

Apsés la bmille du 3o septembre 1870 à ChevilljTi il lallut 
songera organiser, dnns Ablon, des ambulances sérieuses. 

Les flutorilés prussiennes, prenant possïssion Ju thâieou Je 
M. Moisset, y installÈrcnl une premiiri; ambnlJiicc Ja:is laquelle 
on dressa une irenlaine de liw. M;iis nprSs Jeui eiigagemenis 
sous Choisy-le-Rai à la dais des G et to ociobre, eiun prainier 
bombardement à la date du 14 octobre, il fm nécessaire d'aug- 
menter les lits pour les blessés prussiens. 

L'abbé Hébert, curé d' Ablon, fut forcé par les Prussiens de les 
accompigner â Cfaoisy-le-Roi, pour prendre, dans les pension- 
DBia et autres établissements, toute la literie disponible. 

A la date du 30 octobre, il y avait tSS lits montés dans cette 
première ambulance pruuienne k Ablon. Trop petite, une 
seconde fut établie, arec 3o lits, dans la maison apparienaui 
actuellement à M. Galante, et une troisième, avec lo lits, dans 
la tnaison de M. Montonnier. 

Hélas I tous ces secours n'étaient alors destinés qu'aux soldats 
allemands. Les Français n'dtaient pas admis dans ces ambu- 
lances ; ils étaient dirigés, on le sait, bien loin, au delà de 
nos frontières. 

Vers la rin d'uciobre, plusieurs convois de blessés arrivèrent b 
Ablon, des environs d'Orléans, et furent immédîateraeni irans- 
ponés sur la rive droite de la Seine. 



P!u»Mrd,<Uo« U première qum^oinc de décembre, de nom- 
breux eonïois de bleSKiï français Cl allemands arrivaient, lous 
lu trois S quwre jours, i Ablon, où ils tectvaicni 5cakmt:nt une 
boipiuliid de viM-qMtre heure» d>ns la propriOii de M- Jcu- 
bert, devenue la quatrième ambulance d'Ablon. 

En terminant ce chapitre, diwn» quelque» mots sur M. L abbe 
Hében, resi* ù Ablon pcndani Toccupation prussienne. 

Le i3 octobre 1870, i Vozcatxoa du combat de Bagoeoi, .1 
devint .u»p«t à l'ennemi pour .voir .dmoign* trop de sympathie 
aui bïasét françaii. el fut consigni dans aon presbytère. 

Le i5 novembre, 11 Était enlevé de sa paroîsae el traduit dev»nt 
leCon^dl rte guerre d-Orly,ou»le singulier prétexte qu'il avait: 
. impolimemdieirrnéaui-AUEmandil'ipilhiie de voleurs. » 
1 1 iSî du même mois, il éiûit définitive ment constitué prison- 
ûui la misérable déLionciaiiun : ■ d'avoir )Ctc Jes bouteilles 
pleines de df^pielies dans h .Seine, pour Pans, ■> 

Le ï décembre, il était brutalement arraché de sa prison 
d'Orly et conduit à Lagny : . parce qu'on avait découvert un 
télégraphe souterrain dans son liglise. • 

Le la décembre, i'abbë Hébert iiait. pour la seconde fois, tra- 
duit devant le Conseil de guerre pour répondre au grief plai- 
samment imagineire : - d*être allé tous les jours, il quatre heures 
du matin, faire manœuvrer le disque du chemin de Fer pour in- 
diquer aux défenseurs de Pari* le nombre des canons prussiens 
qui passaient par Ablon. . Regardé comme espion, il fut 
reconduit i Orly et confié ù la haute surveillance de trois 
soldats. 

Vers la fin de décembre, i'abbi Hébert eut, comme compa- 
gnon de captivité, un jeune homme de vingt ans, trouvé porteur 
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Je dépêches importintsi qui lui avalent été confiées le 7 décern- 
es courageux soldat n'ovait plus que eioq cenls mètre* I par- 
co'.irir pour toucher aui avant-postes de Villejuif; mtii, suc- 
combant a la faim, au froid et â la fatigue, il s'était trouvé cerné 
enlre dcuï patrouilles prussiennes. 

Le lundi 3 \3avler, l'abbé Hébert e[ l'héroïque jeune homme 
furent conduits sfparémeni dans le grand salon du chËieau 
d'Orlj, servant de quartier-général à l'état-major de U xi° divî- 
lion, et le jar7 militaire condamna le pauvre soldat iStre fusillé, 

L'abbé Hébert eut la douloureuse misaion designiBer t ce 
martyr de la patrie cette triste nouvelle et de le préparer 1 
offrir SB vie A Dieu, apris l'avoir déjà noblement donnée à la 

L'exécution eut Heu dans le cimetière d'Orly. 

Deux soldats relevèrent ce corps gisant dons la boue, comme 
un lambeau déchiré du drapeau de la France, et le déposèrent 
dans une (Ofia peu profondement creusée. 

La mort sur le champ de bataille a sans doulc plus de b'^''^'^. 
mais la mort d'un soldat lombanl inconnu pour k ssrvice de sa 
patrie dans le coin bénit d'un cimetière, loin des camarades, a 
plus d'he'rolsme. 

Enfin, le 1=' février iSjt, après qualrt mois de captivité, 
l'abbé Hébert, gracié d'une condamnaiion à deux ans de forte- 
reEEC,eQ vertu de ramnislie, lui rendu ù sa paroisse, 

Datis le cimetière d'Ablon, un carré de dix mitres, loujour» 
emreieoa avec un soin religieux, a été affeclé à U se'puliure 
d'environ vingi-cinq soldats allemands. 
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Pendant rinvEsion, M. Alphonse Crécy lutoblift^ par le com- 
mandant prussien à remplir les fonciions de maire. 

[.!■ ,-]nT Jl' 1:i -Miii::! .l'AMon, M C.'iit!-. fui maînienu prison- 
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CHAPITRE SEPTIÈME 

VILLAGE D'ABLO.S. 

g I, — Pt^iatÎQn iTAUon. 




Iembcp, dans son Histoire des environs de Paris de 
\ 1757, dit qu'Ablon esi renurqaable pir l'eDtrepAtde 
S vins qu'y ont plusieurs cabarcliers de Paris. 



C'esi à ce ddpât de vins destinés à Paris, et au bureau 
SszA de cet enirepât, qu'Ablon dut le premier accroissement de 

linarrélé du Conseil d'Elat, du 2; n-..ir-; i^^r, permet aux 
fermiers des aides d'itoblir a Ablon, Arp;ijon, Cli^r^^nion et 
Vîllcneuve-Saint-Georgcs des bureaux i oii ceux qui conJuiscni 
des boissons sont tenus de prendre de^ laissez-passe r >, 

Dans la suite, Bercy, â raison de sa proximité de Paris, s'est 
empsrë de cet enirepât d'Ablon qui était particulier pour les 
fins de Bourgogne. 

Il n'y a qu'A parcourir et k admïter les belles et vastes caves 
que posiidem encore de nonabreuies maisons et qui lont d'A- 
blun une ville souterraine, pour se convaincre de rimporiance 
qu'avait alors ce commerce. 

Malheureusement, ces caves vides ne sont plus que des cata- 
combes où est ensevelie une gloire passie. 
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Sbds succis, en iSSo, un maire d'Abloo, M. CboU«t, a xenté 
de faire revÏTre ces docks. 

Uebbé Valenilo Dufour, d«ni son Aticieme description de 
Paris, tome IX, pige g3, cite parmi Lts prix de Paris , celui 
d'Ablon : 



le luii un pauvre hoiaBiB d'Ablon ; 
Il r ■ lantKsip* que je ticm 
A Pub Tendre mon ublon 
Qui un 1 Ric.tre iur \cs vm;. 



Le dinombremenide l'élMiion de Petis, eo [709, compiaic 
3ofeuiàAblon, soi! hcbiianlî.cn supposant 3 habitams 
par feu. 

En 1726, le Dictionnaire universel qualifie Ablon de bourg el 
marque 97 habitants. 

En E745. le sieur Uoîsy, dans son dénombremenl, reJève 
seulement 54 habitants a Ablon. et fait observer que le territoire 
consiste • en terres et en vignes «. 

Le chanoine Eipilly, dans son Dictionnaire hislorigue de 
1762, indique 18 feux au bourg d'Ablon, du Parlement et de 
l'Intendance de Paris. (Tome X, page iz.) 

Différents Annuaires de Seine-ci-Oise éublissent comme il 
suit la population d'Ablon ; 

En jS5. - ??N — habitonls 
En i85? — 3o5 — 
En 1864 — 446 ~ 
En ]868 — 474 — 
En 1875 — 4go ■ — 
En 18S1 — 5ÎI — 
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En 1889, le recensement consiaicraii environ 800 habiiants 
pour la population tise résidant pendant l'hiver, et environ 2,000 

lion à la porte de Paris ei ses riantes villas, qui en font un lieu 
de villégiature recherclié des Parisiens, en quête d'un endroit 
paiiiblc Cl bien tenu. 

Avani la consiruciion du pont suspendu de Ville neuve -Saint- 
Georges, il j avait un bac h Ablon pour raciliter U communica- 
tion enire les deux rives; une rue du village en a conservé le 
Dom, rue du Bac. 

Ce bac eiiitaii déji en t^ao, car, i cette date, les arcliives de 
la mairie d'Ablon mentionnent un sieur Claude Baucheron, 
passeur du port d'Ablon, et nous trouvons en 1788 un bcig du 
12 avril, par lequel Jacques Arnoull, pSclienr, passeur du bae à 
AMoit, ■ acliète a l'église d'Ablon le droit de pImeHe que la 
(■bloque possddail dans le port d'Ablon. > Ce droit est vendu à 
Jacques Arnoult pour 5o livres, ii la charge par lui de fournir 
i l'arrivée des bateaux • les poulains, les càbleSy les cordes 
nécessaires pour le roulage, l'encavage eilediicovage des vins ». 

La fabrique d'Ablon posséJaii ce droit de planche au 

û janvier ijïG, et Pierre Gibier, marguillicr. était chargé de 
le percevoir. Ce droit fut liomolofiué par un arr,^t du Parle- 
ment du 29 mars 1763. 

Au sujet du dénombrement dont nous venons de parler, 
rappelons qu'avant la Râvoluiion de 1789, le territoire français 
jtait divïsf en Pays d'Election et en Pays d'Etats. Les Pajs 
d'Élection comprenaient les provinces où la répartition de l'im- 
pAt était laite pardet délégués royaux qu'on désignait sous le 
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nom d'Élus et qui consiituaicni un Tribunal appelâ Ëlection. 
Kn i?;^, le roi CharUs V s'arrogei le droit de trinsformer 

A cjitf ûpo.iae, il cii^iiiii en France ai Génïralilfs cotn- 
prcnaiu i8u iribannin d'tikciïon. 

LaG^niirolilé de Paris comprenait 22 Élections: 

Paris, Beauvais.Compié.^ne, Coulomnier?, Dreai, Erampes, 
Joigny, Munies, Mcaui, Mclun, Momereau Monlforl-ATiaury, 
Nemours, Nogenl-sur Seine, Pontoise. Provins, Ro2oy, Sairl- 
Fioreniin, Scnlis, Sens, Tonnerre cl Vdzelay. 

On donnait le nom de Pays d'États aux provinces qui 
coDMrvèrent jusqu'ft k lUvoIuiion le dccrït de s'administrer 
elIeï-tnSmes, au moycD d'Asseniblèes compoi^ de dépaléi du 
Clei^f, de la Noblesse et du Tiers-État. Ces pays fiaient au 
nombre de onze. 

L'Ile-de-France, la Normandie etTOrlianaïs faisaient partie 
des pays d'Élection. 

L'Éleciionde Paris comprenait 44^ paraisses. 

Tout l'arrondissement de Corbeil dépendait de cette Géai- 
ralitf de Paris, h l'excepiionde: Auvcrnaui, Ballancoart, Cliam- 
pcueil, Chcvonnes et Nainville. — (Mercier. — Anciennes divi- 

S II, — Ma:rie d'Ablon. 

La Mairie □cluclle lut bàlicpar M. J, i'ascal, architecte, Prix 
de Rome, i qui on doit la façaile de la Bibliothèque nationale. 
Ce monument fut inauguré le t5 août i883 par M. Henri 
Soinoury, sou)-préfet de Corbeil, actuellement préfet de Bar- 
le-Duc. 
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Précédemment, la Mairie éiaii située pcé» de la place de 
l'Église, dans un immeuble qui fut ^lendant longtemps alieclé 

Les premier» registres de l'état civil, consctrés à la Mairie 
commencent en i6g3 et sont signés par le caré desservant 
Aihîs. 

Ce ne Tut qu'en 17S9 qu'Ablon eut sa mairie.- Jusqu'alors, il 
relevait de la commune d'Atbis; et seulement en 1791, notre 
pajs devint commune. 

En effet, la première délibération du conseil municipal de 
1793 exprime le regret de voir < qu'Ablon n'est pas encore 
commune >. Cette même année, Ablon posstde ce droti tant 
désiré, ei on accorde à son administration une faible rente de 

A titre Je documetii pour l'avenir, nous dressons la liste des 
moires qui ont clé à la tète de la commune depuis la réorgani- 

Pendani trente mois, jusqu'en lévrier 1790, Jacques- Antoine 
Orangé cul l'administration de la commune comme ancien 
procureur du roi. 

Voici les noms de ses successeurs: 



t. JitibUnHiu :8 f^vn'er 1790 lu 11 ma» 179}. 

}. Roon ïo pluvMiein III — juiqu'i l'an IV (i;g5). 

Petit cl BjuwiLin, pire BgliuntcoiamelIalrc)ju>qu'& l'an Vl[( 1791». 

4. Peut i" Ihermidor an VII — 7 msEiidor an XII 
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S. H*THI.l. 7 meiiidoran Xri -yilcccrabre 1817. 

G. BUDR DI ClIlHULAH. . 7 ildfcxnbri: rS 1 7 — 4 mai 1S16. 

8. Luuin i" ■vcll 1S37 — Il mii |S33. 

9. OïDFnMi 3 aoai iS3i — ii juin 1BJ7. 

10. Kirau. g norembre 1873 — 10 mil 184D. 

11. Chollit. S ■0011840 — 19 mQI iSSi. 

11. Philippe Siuaa ri Kpleaibn iSii— lo nimmbn i^S. 

i3, LtammL 9 diambn iSîi -- 11 dtombre 186Ï. 

1 1, Joieph SiiD.1 11 dfoiinbni iSES — 1 5 jaarier 187S. 

I5. Adolphe MoiuET. . . . }i OUH 187S — l3 jtnTier iSSi. 

lâ. \midûe SiHO» sJ lanuler iSSi — 



L'adminisiraiion de M. Amédèe Simon aura cté loui pariiculii- 
rement fécoride en amélluraiions pour la commune. C'est a 
«oti încelligeote initiative que le piys doit: la Mairie; la cana- 
lisation des eaui ; l'iclairage au gai; la rue de Paris «lame 
du Bac converiiei en aTenuM d'arbres utiles pour les prome- 

Peat-on exprimer un vœu g^n^ral ? pourquoi n'en serait-il 
par de mSme sur 1m quaii ! 

Une amélioration reate également 1 Taire, c'est la ditparition 
de la piledu pont du chemin de fer qui , affreusement, coupe le 
pays en deux sections. 

Peul-ùire verrons-nous ce dernier rfiïe se réaliser, car tout 
est possible, quand une commune est administrée, comme 
Ablon,pard=s Conseillers municipo.. qui, unis c. fier, de 
leur pajs, d^pk.v.nt nn .^1= inlutig.bk pour faire d'Ablon un 
des TÏUages les plus coquets des environs de Paris, 
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illî. — ÉeoletPAbloB. 

L'école tient sa place dans la commune, comme l'église et la 
mairie, et nous leuoiiBa ne pas l'oublier dans notre peiiie mono- 
graphie. 

Ce n'est pas simplemeni une maison où l'on fait de l'enfant une 
machine à compier et i écrire ; disons-le, c'est encore un sonc- 

selon l'expression d.:s anciens. 

Si l'enFanc n'est qu'une simple machine â lire et à écrire, sans 
le sens de la conscience droite, ce sera une machine dangereuse, 
une force brutale au four de l'émeute, car r Science sans cons- 
cience, n'esi que ruine de l'Ime. i 

Tout le monde sait que, dis lo plus haute antiquité, les peu- 
ples civilisés ont eu des écoles publiques. Nos ancéires, les 
Gaulois, avateot des écoles tenues par les prEires druides; c'en 
U que se Tormaient nos vieux portes nationaux, les bardes. 

Les Romains établirent des écoles municipales dans les Gau- 
les, et comme ces écoles avaient disparu vers la lin duv siide. 
le chrisiianhmc les remplaça par des écoles dites écoles épisco- 
pales, parce qaû chaque siège épiscopal avait la sienne, et par les 

quel'Kalisc s'occupe de rq'.indrij i'ill^l^LlLlioll , c: le ii.iiiciie de 
VflLson, en ûïy, orJonni: au ckriîJ d'imil(.-r prèircs d'iialie et 
d'iniiiier les jeunes gens aux lelires. 

Arrive la Féodalité, et l'Église donne un nouvel essor ii l'ins- 
truction publique. Acûté de l'empereur Charlemngne, elle place 



le moine AUuin ei fonde l'ccole du paUis, qu'on appctB : l'ieole 
palatine. 

En face des châtooui-forls, l'Kglisc élève les paisibles asiles 
de lu science. 

Aui II- El 3;ii- sièdts se muliiplicnt les collèses. I-cs 
gran lie s villes onl leurs bri Humes université! el les pluspelils vil- 
lages leurs écoles, en même temps que l'Église donne à ses moi- 
nes le iravaîl de répandre, par h transcriplion, lous les monus- 
crîls qu'avaient légués ï la postérité l'Ëgypie, la Grèce et l' Ira lie. 

Plus tard, ce Tut encore l'Église d'Occident qai donna asile 
aux savants, aux littétsteurs exilés de Constantin opie, ei lesiicle 
de 1b Renaissance fut le sitcle du Pape Léon X. 

En 1789, il y avait i enfant sur 3 1 fréquentant l'icoIe ; en 
1842, la proportion était descendue A i sur 35. 

Lapremiire école prîtnaire d'Ablonremontei l'année i835ct 
fuit située dans • nne maison sise sur le quai, appartenant ou 
sieur Miihias. ■ (Archives de la mairie d'Abion.) 

En iS5i, les écoles se tenaient dans le presbytère actuel et cet 
immeuble étant trop étroit pour loger le cure et l'ïnsiiiuteur, 
les écoles furent ^ransfér^e^, en i SSû, dans l'ancienne mairie. 

En 1877, l'i-'cclc des FUtes, tranfcrcc dans la rnc du Bac, fut 
coiifiée a la diiection dL5 Sieai? d^; lu .Miséricorde de Saint • 
SaQvear-Ie-VUomle iMunciitJ, acmellement en eicrcicc. 

Par son lestamcmdu i3 juillet 1840, monsieur Geuffron, ins- 
liiueune rente de 55o francs, tIont400 francs pour le curé et 
I Sa francs pour l'instituteur. 

Jusqu'en i835, les enfants d'Abion se rendaient à l'école de 
Vi llene u ve-le- Roi . 
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I Hm ONT BXKRCÉ DAM LA COHUDNB 
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5. Jean Ptrumitu. ■ - • 7 Kvril |856 

6. Louii PnrTHiED. ... 9 octobre |86() 

7. Adrien V«ui 8 avril 1871 

Assurëmetit, ces maltrcsomdû avoir i Ablon d 
dans celle pénible tiche de l'éducation de l'enfaoce ; cependant, 
malgré nos recticrclies, nous n'avons trouvé que cinq non» dans 
les archives de la mairie ; 

Louis Auntoi en I75i 

DuBORBit. en 1753 

NicD)» UucuiNi m 17Ï5 

Lnciui BoLLrT. ta ij93 

GlIcDDS Arksiib, en 1789 

Non» pourTlons dire un mot du presbjrtère qui fut en mâme 
temps l'école pendant bien longtemps- 
Comme architecture et disposition, ce n'est pas un modèle ; 
sur huit piices, deux seulement ont le luxe d'une cheminée, et, 
comme le fait observer en t853 l'abbé Moreau, dans une plainte 
adressée au Conseil municipal, < cet Immeuble n'a ni cave, ni 
grenier, ni cheminée. » 

Asiiirément, l'architecte a dû travailler pendant Us grandes 
chalejrs de Utéou venir du Midi, car son travail nous rappelle 
une maison bâlie par le fameai Baizuc, qui fui notre voisin i 
Villeneuve-Saint-Georges. 
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Ceromincier «lit des prdieniiont entirchiiectureei croyaU 
pouvoir diviser les plans d'uae maÎMa aussi habilement que les 
{iUds d'un ouvrage littéraire. 

N'écouiaolaucuDC obiervatioa, et voulant fiireobdi, il Gitlever 
une villa. 

Au moment d'en preodie poiseisiou, il s'aperçut qu'il avait 
oublié l'escalier. 

Notre architecte peut donner la main iBalzac,]! a cru, comme 
lui, que l'eKalitr, aussi bien que lo cheminée, étaient des acces' 
foires de pure bniaiiie. 

S IV. — Chemin de fer. 

Barrage. 

Ablon est, en quittant Paris, la 3* station du chemin de fér 
d'Orlénos. 

L'inaupuraiion de celle grande roie ^ui devaii réunir Or- 
léans i Paris cul lieu 1c mardi 2 mai 1S43. 

Primitivement, la gare établie sur le territoire de Villeneuve- 
le-Roi, i l'endroit écarté où se trouve maintenant la fabrique 
d'eau de {avel de monsieur Breqnin, devait occuper, dans la tra- 
versée du pajs, une tranchée présentant, dans sa partie la plus 
creuse, 8 mitres de profondeur et 400 mttres de parcours ; mais, 
ï la sortie du village, le sol glaiseux éprouva des glissements et 
vint combler les parties déblayées. Ce premier traci! fui aban- 
donné ; une courbe plus forte dispensa de toute iraiicliiid. 

La gare fut transférée, A la demande des liabitanis, au point 
ob nous Is voyons actuellement. 
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Poar ce ttanifert, U coDimune a versé 1 la compagnie d'Or- 
Inni looo francs, produit d'une souacripiioa faite dans le piji- 

Plocée au cenire d'Ablon, la gare est fréquentée par un grand 
nombre de voyageurs, comme le prouve un relevé foit i l'Admi- 



En 1889, la statistique donne : 



Pour fnciliier la navigation de laSeine, on a établi iAblon 
unefclu^e en i8G3. 

Le barrage fut construit SOUS la direction de M. Chanoine, 
ingiinlcur en chef des ponts et chaussées, par les entrepreneurs 
Choiard et Doinel. 

Comuie nous l'avons fait observer, le dr^age k mis au jour 
de) épaves de l'époque gallo-romaine, des Mérovingiens et de 
la FrondcCes diverses armes aSlrmenilea actions sanglantes 
dont notre pays a élé le témoin pendant ces périodes tourmen- 
lées de notre histoire naiionnaie. 

Le docte abbc Baranger dit avoir trouvé, à Villeoeuve-le-Roiet 
dans ii^s, environs d'Ablon, les iraccs d'un hameau gaulois; et Cet 
antiquaire n'hésïic point i. alflrmer que la voie de LulïcebMelo- 
dununi passait i Villeneuve et 4 Abloni puis, suivant iei coteaux 



1X3 



qui bordent la S^ne, la rouie arrivait à Juvisj, ob elle franchï*- 
loit la rlviire d'Orge. 

[,'jbbri Barangsr affirme avoir rcncontri sar Ees bords dt la 
Seine dQi débris de céroniiique, des haches et couienux en silex 
e: autres lêmoinï de l'industrie primilive. Du reste, le Musée de 
Saint-Germaln-en-Laye pOîMjJe des inslrumcnlscii pierre «illée 
ei en pierre polie irouvés à quelques mcires d'Ablon, à VUle- 
neuve-Sainl-Georgcs.(fioj;/ts — Diiiilieuï.) 

Ces fouilles confirmeni ctdles qui ont été laites au barrage 
d'AbloD. 

Une preuve de la fri^quentaiion toute panïuulière de noire 
pajrs dis lei temps les plus reculés coustste dans dd menhir qui 
existe encore i loo mitres de la Seine, sur la partie du lerriiotre 
de Villeneuve -le-Rol llmîErophe à noire commune. 

On sait que les menhirs servaient au culte des Druides et de< 
anciens Gaulois. Comme les obélisques, les pyramides, Ici 
colonnes isolées et certains tumulus, les menhirs étaient les 
symboles du dieu Belenns, le soleil gaulois, dont les Romains 
tirent leurJanus. 

Le dimanche 35 août iSGi, bit bénit au barrage d'Ablon, 
par l'abbé Moreau, un bateau dragueur destiné aui travaux de 
l'écluse. 11 reçut comme nom : VAblonahe- Louise-Marie. Le 
parraii: fut monsieur Martin W.',, cEiircj-rcncur de? 'nv.iux, et la 
marraine, madame Doinel. 

CcbateDU, converti en drague pneumatique appartient à la 
Compagnie Thlerry-Villepiii. 

En iSlii, le bariage d'Ablon ayant nécessité un nouveau dra- 
gage de la SeinCj on a rencontre les pilolisd'un pont. 

Comme il y a doute sur le parcours de la voie romaine, dotit 
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parle Dutilleux, nous mentionnons ces derniers détails en nous 
demiDdam si la voie romaine de Luièce A Melodunum, ne sul' 
vaiipaicetie direction par l'éciuse d'Ablon. 

Alphonse Daudet a illustré le barrage d'Ablon en jr plaçant un 
des épisodes les plus émouvants de son Evangiliste, 

George Durujr a également plae^ au barrage d'Ablon la catas- 
trophe finale de son roman Le Garde du corps. 



CHAPITRE HUITIÈME 

ABLON ET SES CÉLÉBRITÉS. 
Li-sEEiTRs persanna|;es cflibres, ont Sté leur résidence & 

Clnuiime-Aleïandrinj Giiérin de Tencm, nÉe à Grc 
nnbk L-ii iGKi, mnrie à Paris le 4 dc^cnibrc 1743, rcmar- 
quubk p;ir sa beaulé, son esprit et son ambition, élaii la 
sœur de Pierre Gucrin de Tend n, cardinal en 1739 et trche- 
vfque de Lyon en 1740, qui lança plusieurs mandements 
contre les Jansénistes. 

Cette femme, dont iTeuires que nous ont dit la vieirriguliire 
et monvement^e, fit, de ion hdielde Paris et de sa maison 
tPAtlon, le rendez-vous des beaux esprits ; réunion qu'elle ap- 
pelait par plaisanterie: sa ménagerie. Sa. fortune, due à dei 
spéculations sur les actions de Law, le &meux Bnancier sous la 
rétpnce, était considérable. 

En 1730, le roi avait forcé madame de Tencin 1 s'éloigner de 
Paris et fe choisir une retraite â une distance de 1 5 â 20 lieues. 
Temporisant avecl'ordre royal et lans calculer la distance, elle 
fitd'Ablon le siige de eeiie relmiie forcée et, le 12 octobre ij'io, 
elle écrivait à monsieur Hérault, lieutenant de police, conseiller 
d'Etat, le priant d'intercéder eupris du cardinal Fleury pour 
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pcrraenre son retout t Paris, lui disant : • Depaïs que je suis à 
Ablon, {eiuii loujourtmourantc; j'si besoin de secours spiri- 
tuels dont je suis absolument privée id. > 

Leiaoclobre 1^36, le ministre Maurepas fait savoir àmadatnc 
de Tencîn que le roi trouve bon qu'elle revienne k Paris. 

Malgré un style prftentieui, cetw femme a laissé plusieurs 
ouvrages dignes d'inlérSt, notamment : le Comte de Camminges 
Cl le Siège de Calais. 

L'abbé Banhélemy a publii le? mémoires secrei"! île madame 
de Tencin, qui sont uns heureuse diitouvcrie rcloiivcmciit au 
celibre d'Alembert que majjme Je Tencin voulut rcconnaiirc 
pour son fils quand il fut illustre. 

Le gdncrol RHn, qui fui j;iicven,eni blcssii par la machine in- 
fsrnaU de Fiesclii, ei le général de Chombarlach ont babilé Ja 
maison carrée située près de l'écIuse. Cetle maison, è la toiture 
iidlienne, fui, comme nous l'aToni dit, tiev<!e sur l'emplacement 
du couvent des Célestins. 

Le général Jean-ia(K|ues Vital de Chambarlach, baron de 
l'Aubépin, était n£ aux Ëtables, dans le Forez, le a août t;54, et 
mourut i Ablon le 3 lévrier i8a6. 

Il avait épousé Mlle Frandne de Coud, morte à Ablon le 

La famille de Chambarlach compte pinsleuis oOlders distin- 
gues et un comte au chapitre noble de Brioude en i582. 

Le général de Chambarlach était commandeur de la Légion 
d'iionncur cl ciievalicr de Sjini-Louis. il fut maire d'Ablon 
pend^iiu M u |-rcsi,l.^[.C .Ui Conseil de Fabrique. 

Un caveau réservé pour la sépulture de cette famille eiisie 
dans le clmeilère d'Ablon. 



Digilized by Coogle 



ABU»' ET SBS CtL&BanÈS. 



Cette maison appartint égaleiaent k M. Geoffron, SToué k 
Parii, dont la mémoire est pieusement conservée à Ablon, 

La plus grande propriété d'Ablon e^i celle que M. Ma- 
gne, Ministre des Finances sou-, X.niioIJon 1 11, fil conscruire en 
i856. Celte terre fut, dit-on, donnée ù M, Magne par l'Em- 
pereur. Nous pensons qu'il}' a id confusion au suict des libé- 
ralités de Napoléon 111. C'est l'hôtel de l'Avenue Montaigne qui 
fui donnd à M. Magne et, en lerecevant, un témoin, crojatil que 
les libéralités impériale» ne pouvaient avoir une limite) fit celte 
question ïpiriiuelle : Sire, eit-il meublé 

Cette proprifté fut achetée en 1867 par M. A. Moïssec, qnil'a 
considérablement embellie. 

C'est à l'influence de M. Magne que l'on doit l'exhaussement 
dii quai qui porte son nom; les dépenses de ce travail s'élevè- 
renià25,ouofr. 

l'ne autre riisidence forl agréable, ec une des plus belles villas 
d'Ablon, est celle de M. A. Marc, notaire è Paris, conseiller 
municipal d'Ablon, dont le bienveillant concours nous a été 
précieux pour l'illustration de cette monographie. 

Cette propriété, figurent au cadastre sousle nom de ■ Lacourre 
aux lièvres >, fui, pendant Is guerre de 1870, Je quartier général 
des Allemands, époque oh elle appartenait aux héritiers de 
M. Sinet, ancien avoué ft Paris. 

ReconsiTDite en 18S6, sousia direinion de M. Pucey, archi- 
lecie, l'iiabltation, d'un joli siylelnspirédu Louis XIII, domine 
la cAte et Jouit d'une vue variée et très étendue sur la vallée de 
la Seioe et la vallée dTerrea. 

, Quant à la maison dite la Baronnie, qui appartient 1 M. Ri- 
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*ière et M trouve (ur le quii, nous en avons dit quelques mois 
en parlant de Sulljr. 

Paroiî lea personnes marquante* .venues se fixer i Ablon.nom- 
mons encore : MM. de Grézis, chevalier de Saint- Loui» ; lolm 
Gallon, d'origine anglaise, mort à Ablon le aS jaillet i8S6 ; 
Henri Labergire, capiiaïne de c«valerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, Dé â Lyon le3 Kvrier 1775, mon à Abloa le 14 fé- 
vrier [8S6 ; le comle Frfzals de Bourfaud, ofRcicr supérinur, qui 

ei un fils, minislre plénipolcnlairi; rcccmmeni dùcûdé; le 
comte de Fersen, membre Je la Sociiîii d'honiculmre de 
Poris, 

Les liabiianis d'Ablon aimen: encore à cïler, avec un IcgitimE 
orgueil, un des leurs, Jacques- Michel CofBn, flls de Michel- 
Robert Coffio, tonnelier à Abton, et de Simone Apt. Né i Ablon 
le 17 septembre 1767, engagé sous la République, il parrint au 
grade de Lieutenant sous l'Empire, la 19 décembre 1806, et fut 
admis i la retraite lea janvier 1S09. Par un arrSti du 10 prairial 
an XI, le Premier Consul lui accorde un sabre d'honneur, et il 
fut compris dans la première promotion de la Légion d'hon- 

Ses restes, transporifs dans le cîmetièrs d'Ablon, reposent 
sous la pyramide. 

Dans les registres des £\a<s civils d'Ablon, nous trouvons, 
pour lu première fois, le nomdes Coilin meniionné, le 2 février 
1733, à l'ocasion du baptême de Jeanne Coffin, fille de Robert 
Coffin, tonnelier à Ablon. 

Le Jtfonitfur de l'année 1834, page i336, mentionne que le 
célèbre violoniste Bouchervint i Ablon se faire entendre i la 
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meîse de Requiem ciUbrée pour le repos de l'âme du roi 
Louis XVITI. AUiandrc-Jean Boucher, né à Paria le ii avril 
1770, avaii éié ii[imni<;, ;i[>rLi un f.inieux concours, l'Alexandre 
des Fioionî, ce qui tit dire j ieb cni^emis qu'il n'en dultquele 
Charles XII. Mot saiiriquc connu iic5 artistes. 

Le comie Louis- Emmanuel Corveiio, n^à GÈnes le 1 [ juillet 
1736 Cl mon dan^ celle ville le :i mai 1S21, avait une maison 
de campagne à Ablun. 11 fut atiacti^ au minisiire des Finances 
en 181S Cl, le 38 septembre de la nfroe année, lors de laretraiie 
de M. le baron Louis, il fut ministre des Finances, grdce à 
l'influence de M. de Talleyrand. Aciuellemeni une me de Paris 
porte son nom. 

Une pierre tombale du ciraetiire mentionne qne Philippe- 
lotïph Desnionlin, inventeur du Vermillon en Fraïue, ni i 
Paris en 17S1, est mon a Ablon le4 décembre 1S37. 

Son laboratoire, dont îl partait rlgoureuaemeal tout profane, 
était litutf dans II maison attenant à la tour du vieux cbSteau, 
actuellement la propriété de M. 'V. Paillard. 



EPILOGUE 



[ Châieaubriand a dii que l'Histoire éiaii un grand 
mensonge, Alexandre Dumas a prouvé que l'on pouvaii 
en faire un roman. Il nous serait bien temiroirc do 
critiquer «s maîtres; mais cependant nous trouvons qu'il y a 
eiagiration dans leur pcnsdc, l'tiquittf historique deranl lire 
un Jevoir pour quiconque louclic à l'Iiisloire et rimsginallon 
n'ayant rien à produire dans ce domaine. 

Dans lecours de nosrechercbes historiques sur Ablon, nous 
■Tons lenuàéire conforme & la vititi et eI, dans cette simple 
Aude, nonsavoDS parfois négligé dejoindre les preuves il'ip- 
pui de nos assertions, c'est Qtiiquement parce que nous avons 
redouté de fatiguer lo lecteur par des citations ingrates et trop 
multipliées. 

Nous n'avons eu qu'une ambition, faire revivre le passé de 
notre pays, ranacber uni; p.is^ oiîbliée de notre hisloirc locale 
aui grands souvenirs -ic u.nro liistoire nationale, et nous 
n'avons qu'un vtu, c'e^t IC^pcrance que notre géniraiion 
cominuera i fournir son humble page i la chronique de l'Ile-de- 
France, car l'histoire d'un village n'ett jamais finie. 
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Cet «venir sera glorieui, nous n'en doutons pos ; la prospé- 
rité dtant toujours réservée à CËU:c qai, daos leursphère quelle 
quelle soit, savent, comme A Ablon, laisser de càii lu politique 
depirtiset se groupent pour marcher avec celle devise : Tout 
par Dieu, pour la Patrie et poar la Famille. 




Digitized by Googic 



APPENDICE. 

PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



ÉTAT 



RENTES APPARTKNAM A LA Cl-Dl'.VANT FABRIQUE 
D'Aitl.ON D'ATiilS. 
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ie m uranu. Jeta Lhulllicr tl uitrei Ion pioprié- 
uirei duditjaitlio, et 

lilu» au prolii [de lidliE labriquc, par Jicquo le 
Roy, boulanger dlLongiumtau, ci Hiisobclli Aidry, 
•a femme, par contrai paBsi dciani M' Bigot, nolaÏK 
k Longjumtau, le 14 novembre iHto. n prendre lur 

Riieiludil lieu. 



Dupanier. maton A Abian. ci Claude Au- 

bi7, u femine, au pioSl de ladite fabrique, par can< 
tnl fUié devant de Labam, notaire i Aihb, le 
39 mal 1715; ladlis rente a prendre >ut une malUD 
et dépendance!, (Uel Ablan,lieu dit la Grande-Roe, 

Palulde itirenoUTd, ci 

Diilirrei de rente pecpiluelle, coniUtuée pirean- 

9 juillet 1715, ci 

Trsii liTreide rente, conaltlu^ par contrat pa»d 



Trait livres de reniei, eantiiiufe pir coninl foani 
derant ledit Lebare, Douim t Albli, Uillliour, 7 juJi- 
lu 1717, nu pta&t de ladiu fabriqua par ledit Nico- 
col4£ Lemair?, à prendre lur un demi arpent d« 
icrrc sis lerroir de Maas, lieu dll Le Cullige, ec lar 
un demi srpeni de vignes, lis audit terroir, lieu die 
leiJirJins. 



lemplciir a on quori.er ue lerte ei de .ignc, au 
IL-rroir d'Ablon. Iai|uelle r,^nlc i éa- IrairsparUii i 
lïJiEc JÀbrique d'Atbii^ par acte ptaé devant Le- 
rojrer et bod confrère, natairei â Parii, le Smai 1617, 
par lei hfriiicri dudil TempoDDet pour miUrsi 
Ml dernitm inRnUonielen eicécution d'uoe len- 
Uneeda Chlistatde Par[i,du9 novsinbn i6ir,. 

Point de lilrs noavd, cl 1 

Quitte livret dix agis de rente, à prendre >ur un 
itemi arpent de lignn, •■> auterrair d'Aihis, conid- 
tate au profit de ladite fidirlifue par Hlcolai Cona- 
tant, ngnen» à Athie, par eonCml p»n6 devant 
Libarc notain à Aihia, le 3a aoAt 1719, 

Pt^ot de titre nouvel <l 

Troia lima dix tole, à prendre lur aept quartea 

titre nouvel de ladite renie, passé au profit de ladite 
hbri^oe, par Denii Louwt, vigneron, et Jeanne H(- 
diai^ aa femme, lora pruptittiirei, el elnq quatlei 
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de wm, devant Tiroubroupc. notaire i Villtn«uvc- 
Lenr, le ifi jBn>ter 1715, ii 3 

Trol> linca hull uli quatre dcnieta de renie, i 
prendra Bur un demi arpent derigne, «1 au terrfûr 
cl rigDobIc d'AtbIa, lieu dil Graodral ou Navet. 

Une Daavïl de ladite rcDte, puif deniit Lard)', 
SDUirei Albli,la igmara 1747, aupralit de ladiK 
fabriqua, par Charlei Coûtant vlgacnu.MuieCtaude 
Cou un, veuve de Frantna-Utdiart eiautio hjriiier* 
deAnlalne Conlan et DeniK Meni^E >■ femme. Ion 
praptiftaliei de ladite p\tce de «Igné. cL .... 

Trdie livret quinia aoli de rente perpétuelle, 
«inililuie au profit de la fabrique, pir Allaiii, d'E- 
tampes, vigneron II Moni. el Perrelle Turaani, M 

Atbis. le â dfeembre 1054. 
Point de titre nouvelle, tî i 



l-nr Edmc Esdiarl. viscieron â Moni. et Catherine de 
la l'oiic.M iummc. a prcniirc >ur un oemi arpent et 
iiiii: ,l"aiic rir itrrf cl ïijinsl. tit terroir d'AUlil. 
iieu dil Pelilluur el Bourreau. 

Pointdetltranauïelcl tjl 6 • - S 

Siitivrei de rente annuelle et pcrptlueUe de bail 
d'héritage, t la chaîne de laquelle, par aile patit de- 
vant Delaherre.naiairelAitiii, ia 11 ffvrlar |663, 
lidile bbrlqusa MUlui i Ftancoli de la Folj, vigne- 
ron i Mana,un demi arpcat de lerrc en pluiieun 
pl«ce>,Eiiei iuKtioir d'Atbii, lieu dlIBertaui, iidd 
la Vallée, lai troll Orinei, lei grandi Soulsani. 



□ IgilizedbyC 



Point de titn nouisl < 

Siilirrci inlnsols quitRdeiiEïra lie renu per- 
piiuclte, CDiutiiDtcparcantnipatié devanl Guirioff, 
■DtiiCrE ÎAtitm, te 5 mal i6â4, *" proBt ds Isdits 
&brlquc^ par Jcm Coulm, v^neron à Athïa* it-preo- 
dic lur nnonuu)an,ilKBudii Albli. Ccinde-Rue du- 
dil lïEU quirtgards legnod aretOar pris l'Egltic 



Une livn derenio ■Dnu«11e<tpDrp<tDel1s de bail 

d*h£ninge, ilpccndrs sur une maison eidipendanc», 
slic 1^ Aitiit, rue qui conduit duilii lieu i Villencuve- 



iaJsie rente p«rptluel de bail 



aaa, lîu audit Uant; S loli 6 déniera de Claude 
Couiin, picheur i AUon, sur un demi quartier de 
lignei, lia lerralr de Mont lieu dJi tous le) Prit 
et S loli 6 déniera, par Maris Fabritteau, tcuts de 

eo&nti, tur une quarte de rigae ternir de Honi. 
Heu dit Jet Anaillea, lulnnl le liire non Tel que les 
■u« nommà en ont paUB au profit da ladite bbri- 
quedannt Guillor notaire, i Abloa, le 3 juin t664> 
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licudii le Chemin dctPlanles. 

Poinidc liUt nDurcl.ci 6 

Trois livres cinq sols Je renie mnudle eJ perp*- 
luellc de bail d'hfrliagc due par la héritien d'E- 
lleine Chiriiec, t pnndrc tur un demi irpcnl de 
TÎgne*, en une piftca, ifien terroir dudit Athïi, lieu 
dit Nsnt, qui avait iit itMué audii tlire tndit 
Ctuctier, ptt FniiFali Hamelin, par ecle paiid iSt- 
vant Lamj, notai» 1 Mooa, le iG aofkt ifiii, ap- 
paneninl ji ladite rabrique, au mojen du Iranapori 
qui lui en ■ iii fait par acte paiii derani NoUeaa, 
nouireà Ailon, lei3 mal ibOg. par Marie Delanie, 
reuTC Fnnfola Bolaacau, comme ei£culri« du 
lettameni de Caibeiine Charpentier, veuve de Nico- 



Dillimsdetïnle.ilue par Pierre Mi.iJrd, vimit- 
ion i Honi, Inniponéc à Ildile {abrJque par Toui- 
Hlnl Delabinc, paracto pmé derant Bcinii, nouire 
lAthli, le 7 juin iSsS, d i 

I>«iixllfrM diiialido naïade bail, àprcndre aor 

BdUiC d'une pin A Billard ; d^utrc à Msrie Dupont; 
d'un bont i la Craode-RiM de Mans. Caits renie 
panic due par Ica hécider* Je Marin Jair, tI^brui 
â Hons, Boivant un liire nouvel qu'il en a paaaé de- 
nnile ian, noialreà Alhii, I«ii)uin iSit. . . . 

Six llurea sept aoli lii deoien de rente annuelle et 
peipétuetlB, à prendre lur pluiieun piicei. dftaillAi 

jeaae. noiaii-e a Abian, le n jum 1716. parPhliippc 



roir. de Mons et Ablon. d.'sigTii'cs nu titre iinuïcl d£ 
ladite lerile. i>dis<: 'Icvinl IJoron. noi.tirc A .\M,m. Il' 
1 gciobre 17SD par Mann Addlii, vigneron à Mona, 
en ann nom et comme tuteur det enfann mineurt 
de Jicqnei Béguin et de Marguecile Marin, cL . . 

Sept fola ds rente annuelle et porpfluella, 1 pren- 
dre aur noii quartier ds vignea >ii terroir de Mont, 
dCtilllA au litre nouvel de ladite renie, paud dcrant 
Baron, notaire A Ablon, le g novembre 1716. par 
Pierre KItard, ^gneron t Mont, Philippe Guîllol, 
Teuve d'Etienne Dumont et autrei, lort piaprif- 
laires dadlM iioiaquarllen de vlgnei, ci 



annuelle ei pcrpi^iuelle, con>tiiiiëe au protil de li- 
dile abrique,pirconlntpMi«deTiiii de 1i Croix ci 
BOD confrère, noturcB A Parii. I017 piiTEor 1748, par 
MKrin et Jcin Adtm, pèn El fibi «igncroni à HoDt, 
en Isur nom et comme ae fiiunl et pornnl fan de 
CliudB Chaniiii,f«nmsitudlt Jean Adam, t pim- 
drenir qaatn arpent et demi, ainlemHr de Mont 
CE de ViUencuvc-Loroy, ci, 33 lïv. A ac 

Six livra qiutoixe mI* de renie annuelle el per> 
pAuaile, i prendre tur une miiun, cfrconaiancei 
Bt dépendances aias à Athia, djiif(néo eu titre nou» 
vel de ladite renie paatj devant Le Jara , ootalre 
audilAIhii, le 1 décembre 1643. par Jacqueline Ti- 
raaRe.veuTodeCcraiBin[Iu«rt,scrrurier.sudilAUi<a, 
Ion propriétaire de naiic maison 6 a ti 

Dduic ILTrea de renie annuelle el neipétuclle. 1 



audïi liire DouTelde ladlterente, psatédenn(Le)an, 
ooial»àAihIa,la ad&embre >643, parPierreDn- 
maat, n'gneron & Mona, lora propriénin de lidte 
meiaon. d , ai 

Vingt litrei de rente, dont a été paaae tlire nouTcl 
par devant Lcdtrt, notaire à Ailtm, le 17 jan- 
•lier iSji, par Abbel Eadde, vigneron, ci lo ■ 

Stpc lirrei troii loli de rente doni a été peué 
titre nouvel, le 17 iMltiSgït pir ClendeMozard, ci . 7 n 
148 . 

La MuaicipalîtA ■ rendu compte de aa gaaiîon, 
«amen bit de ce compte cite a refu mille deux 
cent quarante uoii livret dix huit loli iix deiiien.1143 1 



PIÈCES JUSUFICjITIVES. 



de ton, fuine en U 

linq livra deai loli. G5 i 

1 eompIB de qmire- 



cip&Iition : 

Signi % Ucrtnnd Rim 
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CHRONOLOGIE DES PRIEURS 

D-ATHIS ET D'ABLON. 



0 Kioul ualle, premier tuiersin 4a Rtf, et de Malihieu Balle, um fiU. 
Le rai Lauii Vtl par une cbane, 1« pipe tnaocgnt II pir une bolle, et 
ëvé((ue de Pirli par uns approbolicin eonflrmirent celte danBilon. 

{Extrait det A ntuatt lit rattayt de Saliil-Viclùr.) 



PRIEURS D'ATHTS ET D'ABLON 
BOUT LE HCIH A PU ÊTRE RBTKOVVÉ: 





-r U pupc MaiXin IV. 

HinsilT, 1174. 



PlIUlE III, IIS2. 
GlLLII Gacéi..,.. 



Jacdv» II, H Vau.«e. .. 



Oigitize(lb/( 



PiiiiB IV, n Cbivoi», i?S4. 
Raoul de Cdithhe, iSyi. 
Sniok PAHUiiKt 1378. 
Uixour, lîSa. 
GuiLunin II »Cii, t3Bi 
Guiiuiua m D^TUFis, i383. 

AjnBLUE Joli, I4o5. 

huH V jACqUiUH, >4Iltl. 

ThSoiiui Pateh. 1410. 

KlCOLAB CLAUDIH, 1433. 

Jat Allegrù. ni à P,.isc,im, i436-i43S. 
OiTiLLAnuB IV Ti,ssF,i.F,i, ni ;i Wcroouii, M'S-i-IJ.l- 
riEsis Mûi.'.E.u. dsvint prieur de Kleurj, I44f>44(i- 
NICOLAS KjnRT, i445-i4(]4. 

A™1,^ H.ISSET.EI, 14hJ-1470. 

RuBEur IlAPAkt, I470-.4S1. 

MltUEL GlINaULT, I|)i9-|40Û. 

GuiLLAuiiE V it™iF.nr, i4y6-i5oi. 
Rm.Ei.1 AsuxDtL, i5or.i5o4. 

Jeik BaiDrEB, né i Parii, i5i>4-i5i4, dsilnt abbé dii Saini-Viclor, si 
donns ï l'ordre u dsRiitra {MrSuaion, 
Mine BE OnASiAL, ne en Belgique, i5i4-i5îo, Joctiur en ihioIoRle. mon 

Ku.au. i.v'.oi-n. liio-i'i'i:. devint canàtPaiseaai. 

Jean Blsr>[^, 1^2 r 1 ne i Pulwtux Du it liil cur^, puig prieur con- 

AsTomE BoMoT, i5ï5-i53i. 

Rdb«t Beethe, i53i-i333, derint sbbd d'HiverncBUt, près da Brle- 
Cumto- Robert. élu ibbd deSElnt-VicIor en ■ 541, innée do H mort. 

Jeah Bouffi, tenBnt de PuiKaui, ibîi-im, mon k Aihi*. 

Nkdlas Ouhidi, t53a-iJ47. fili d'Jmbcn Gicniei, chBmbellin de 
LduIe KIL 

La Faculif ds thjalogie lit imprimer les go leroiu. Derint prieur clauitial 
de Saiai- Victor, quand celte abbaye tomba en commende. 

FauifOit Gbih, ai a Saint-Quentin, i54Ï-i5Si. Denitcr prieur canvea^ 
luel de Puiteaux. Ce riche nrieurt, l'unique conEcntoel que pouëdait Saint- 
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V[cior, futiupprfm^ pour hîre ladaMtiondcl'ibM contnandualn an iS^b. 
DiHii-LiuiEiiT PAuviar, iSi3-i5(>7, nmil A Albii. 

MiiTHiiiiTouMT, nt à Pootoltc, i3€7-iSg4, Rfuia 3 fois la chargs de 
piliur clauiirBl de Saint-Viclor ; mort prieur d« Ftenry'Ca-Bierre, iSoa. 
CuljBK Coaai, i5gS-l6ii. 

Pians BAaTHfLIIR,i6ii-iSit(,i:on>ei11eret*uœaDiH<lun>i,ino(ttPari>. 
JciH oa ToULOUii, iâiS-i63iï. devint prieur cluuiiral deSalai-Vinor. 
JicQun HoiKia, iOSS-iGÎT, prieur cure ilu Sainl-GujniDli d« Corbdl. 
JïAH na ToutsuiE (lUrim). quitte le litre de claudral da Salai-Victor, 
revient prieur d Alhii 1637-iUSi, mcun m ,06g. Auteur dea AnaMa de 

KOBIRT Desqu.btis. Ifi5l-lf)«. 



]Eui-RoBDtTQuiu.aT,>7Sa, mort en iSoi 1 Pirli, docteur en Sorbonne. 



Joie™ 




■t en ,775. 
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PARIS, ANNÉE M4S. 



Confirmation par Loais VII de la vente /aile par Haimon, Fih de 
Albert de Ver i l'abbaye de Saial-Vietor, pour le prix de ao llrres, 
de la Dimed'Ablon et de divers attira biens. 




Régis de TUDdiuoas HaitnDais. (îiii Aibeni de va 



Pilerauum ejusdem Haimoois, Albcclus •clUcet etlriter cjus Mi 
huit rel prasenio luerunl, ciBSieniumpr«buerunt,ec etiam erga ce 
Beaiî Viclorl* huluivcndillonls le etaeplaçlat, fid« InterpoiiM, ce 
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IV 

LETTRE DE FRANÇOIS I" 

AU CONNÉTABLE SfHE DE M0STMORr:M:v 





celle de l'Eivciqua de Lasaur.à raoy adrenaol, quem-tiroi cnvo/o, «niendu 
IteiUMponr liquel le, ledit liegnBurEmpcrEar ftîei puwr uiu payi bel, le 
Bombre de troit mil Eipaignols dont Ici deux mil ptueranc jur laet a Jet 
mil «ulruieront envo]ri<11"''y F'"' l"»*!^"'* de GulMo, veut idrluni 
que )■ TOUi •(■f trii bon de ce que Tout mx dnji eictipl au mireicbal 
DunCbuilide m'adrertir da booiM hcuradu cbemeyn qua lleadiont Ictdi» 
Eipdgnoli oHinquEaiiiendniiea pu où ils ptueronlpar mcipiyi, jepuitse 
iiKOBtîaint bin bitc la deipochci quîienint n&eutîru pour leur Taira 
djtivrar vivre* «loais pour leurpauagB en j>t1*3t nltaoniblemani, ce que 



i5o 



je «uliMurque le diinuruchil ne f>u!drade feyre, suWaniccquc js luyen ai 
>uul ctcripl de non catlé <l en Tcuilte faire BUlianl par ses pais où ils pour- 
ront toucher, en pitunt vouiadreniiuni que j'iy trguvf la réponse qu'BTCZ 
Wcle il'umbuHdsur du dit Empereur louduint ledit pnswge irii-boaae cl 
HlOD mon Teuloir.-.- . Je Yaui idvlue, maa ceuiio, qusjeme Ibrrllfielaui 
IH Joun depluien pliu ce do une quegiécek Dieu, ilj > bien longtempi 
que janeme tmDvajrmleux.^..^. Qui eil tout ce qui je pult roue dira pour 

hytii^riidlnelifAiUai et Yleni prendre un bien grand Airt grand cerf en 
Sfntrt, k II mort duquel ja feui auultou lur mon traîneau que lei veneun 
metmei, et apiii m'en lini caucfaer k Coibsil,dDnt}e luiiaujourd'hu]' partf, 
CI m'en mil *enu par eau an ceua riUe fiiunt compte d'citre demùn de 

bonne heure 1 ronulnebleiu. — .. 

Dieu, mon couiin, toui R;! en M iiti uioclc et digne garde. 

Meleun leXV iourdeNorembre mllVCXXXIX. 



iNoui daxna telte Itîtrt à rnbligtance dt M. Gtorgt de Coureel.) 



mmmimmmmmmmm 



JOURNAL DU MARQUIS DE DANGEAU. 



Mardi 18 StjHtmtrt 170!, à VerseiOtt. 



SI guira cannu que pour aToir epouij la filte du r^ent, PI 



ARRÊT 
DU CONSEIL DÉTAT DU ROI 



Il (ail dérem» «il doyeni, chanoioei et chapitre ie Notre-Daioc 
de Paris, de pemniir aucuns dniii de passante snr ta liviii* 
de Seine et pir lerre aux lleui ei dam les Seigaeuries de Mona et 



Du 3 Juin 1747. 
(Extrait da rtgittra du Cmsea d'Elil.) 



VuDir k Rsl. «tant snCon 



requtiei. proeureurgs^ieni ac Miicitf un ceMemrtie. vu sli^si l avit des 
aieun (^mmiaaajres, luuniaez par['arr£t du Contetl du 19 aoat 17141 et 
■uini randui ea roniëqutnce lEoIsadra le rapport duaieur Uichault, can- 
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ARREST DU PARLEMENT 



Dd vingt-neuf Min mil Tupi cent faiunle-rroli. 

Louii, par Ib gria da Diiu, ni do Fnaca et de NiTurra : m pisiniar 
det HuifStra d« noi» Cour de Parlement, oa autre HniŒer ou Sei> 
gen[ royal fur co lequii : TcaTolr hifonE, que vQ par noitcditc Cour la 
Requtle prélïntée parles Prieur, Vicaire jiMargulIlkn d'Ablon, à ce qu'il 
plat k nolrediie Cour homologuer U DiiibénilOD de* Prieur, Vicaire, 



11 & Uarf 



1 Pivri 
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EKfmt la imeiir Jts DtUbirellmt et Stnttnta fu/daUct'ilaia tft qutjtio». 

Aim.i-DHui Dimanche onricmc jni.rdtFiirier 1741, en l'alTcmMce tenue 

en la manicre accooiuméc; furcnipr^feni M-. Jafeph Dorai, Ptieur d-,\ihii 
& AbluD [on recDuii; W". lacqu» le Tivernier, fituc. Vicaire deETimni 
lidiic CbupcIkil'Ablon: Gsriuin Dauiin, Maiguiltler en clurgc; Anioine 
Bruflj, ElleniK da la Noue, Jean-Bipdnt GU17, Pierre Uiu». Charlci Sili- 
1*1, Nicolii Muïiu, Denis Fouquet, Claude Se|(aurgei, Jean Rozf, Jean 
Réglé, Pnntai* Mtriin pert, AdidJoc Martin fil), Louii (Ucard, Aotn-f Ci^n. 

Taui K>biUni dudii Ablon à, de Moni, failïnlla plui Rnndc & Tainc 
panie dlcxui, tous ParoIOîena de la Cfaapelis d' Ablon, anneia d'Albic. 

Lerquel* ont dit que par une UlibÉration dea Mirguillien & Habilans 
dudil lieu d'Ablon, en date du SJanvïer 171O, U auroii fie irrité & convenu 



PtLmIeiïniint, que la Chi|)elle dudit Ablon fournirc 



DélibA-alion lignic en lin TrioboulTe, & que ladite Mlibérat 
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long nnponfa en inlle: IIi ont unanEmiiiitnt conrenti. arriir. I>i iléllbtré 
entre eux que iidne i.hipeiEed'Ablcin CDoiinuera, con>o[mcm<:[iL a laaitc 
Mnbdratioa luUilic. de faurnlr 1» T,linchi„ uni .•a,tT In change oue 




fenicr Requête i M. le Biilli d'Ablon, ou M. Ton Lieulenanl à lin d'homolo- 
gitioa ds k préignte DétlMnlioa, pDurltio Icdtn ufcutés félon fa forme & 
Rnear, qu'il bit Dcdoand que ledit DauTin. fei SuccelTeDr» Marguillien de 
la Chapelle d'Ablon, annexe d'Aihii, faurnlroal Teult, i l'enlulion de lou* 
autret. Ici pliiKhai nfnlGiini pour la chBrge& déchaîne de lauleierpecei 
lie matchandifes arriiuitea & forHnietdu Porid'Abton, enCemble In poo- 
taina ftciUBa pour le roulage & ancarage de> rina; qu'il fait M défenre» ù 
touua perfonnet de (roublet ledit Dauvin tt Ctt Suecelfeuii, à psine d'a- 
Dicnda, ddpena, dommages & înlêiEu, & que du produit des dnilti ledit 
Dauvin & fÏB Succeireon feroot lenut d'en rendis compte en An de chacune 

guilller, de faire publier ti afficher où bcroin hn ta Senience qui Inlervlcn. 
dn, laquelle fera exécutée nanobflnnt l'a)>pel. 
Cariinn le loal a été arrête & convenu entre Ici Hibitani Ui [cur & an 

réterve derdiu Martin pere & Hls, Roié, Ri^ni^l, Mmcaii, Ri>zi^ & SnKnt, qui 
ont dicitri ne le ffaioir, de ce inlerpell^, fuiiani l'Ordonnance, ninfi qu'il 
ai dit en la minute Jca prffentas. Coalrâli au Bureau de Vitir-fur-Scine le 
51 Ffttier 1741. par Ûmn, qui 1 reçu ti foli. Sigii, Uanv, Nouite, avec 

p.,»phc. 




ment de Bordeaux, Chevalier, Seigneur Chllelain dcfditi Villeneuve-le-Roi 
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PiroilTc dfSalnt-DcDiid'Atbii, demeurant luditAbloti, i^e qu'il nouiipiai, 

Porlem^ni, Tors Bailli defdlii Villeneuie-le-Roi 4 Ablan, 1= ij Janvier 1716, 
rtir il Rc^uùie à lui prcrcnli<i: par Pierre Gibert, lors Mnrguillier en charge 
de ladiu Chnpdle d' Ablan, laquelle Semence homolDRue une Dilibirllion 
defdili l]ab[taL» il'Abion du Û dudii moli de Janvier, pour «Ire eiccutée 
Celon ti tortni; & teneur, ordonne que Icdll Gibert & fei SuccetTeurs Mar- 
guLlMeiI enchirgs de l'EffLife dudil Ablon lournironl feuls, & à l'ciclulion 




intérdti^ ordonne que du produit det droitt qui ferODt porfus au profit de 
ladite Kubnquc, ledit Glbitt S fei Suc«Soiin rvont tenus d'en rendra 
compte par devant lui en Ba d«cbB<une innés t l'explndon del'œrciee de 
Tu charge, permli audit Giben de dire publier & àllieber où bcfoin fers 
lldita Senteoce, lai|u>1]e fers ei^culëe oaoDbftant l'ippei, faipédllioD de 
taquelle Ssntancaelllïgoéeeo lin TriobrOuHï, Ion Gi«Ser; l'expAdldon en 
papier de l'aite d'iffinnblée liiie devint Lardr. Natilre deid. Villenetive-le- 
IM di Ablon, lenuE par led. Geur Prieur, Cutf, Vicaire, MargullIlBn, KabI' 
tani d'Ablon, an ladite ChapalU d'Abloa ta toB de la elocbe en ta maniera 
BCcouMuaje, par lequel il aurait Aé atc<tjquB b Chapelle d'Ablon, confor- 
mtment A !a Délibération & ScDieacedlmiaologaiion d'icelle fufdatiu, con- 
lioueroft de fournir, a l'eicluiion de toutes perronnei. Ici planehei, ponlaini 

inirehsnJir=. arrivantes & lortanici dudii Pon d'Ablon ès daa care^ & le» 
Chsrgcuri Si Ddchat^eurs commueront de payer le Jroit attribué 1 ladite 
planche, comme li c'iloil un homme en tuï qui eut iravaiccé; qu 11 1011 laii 



dérenfei i tomes perlonnei de troubler le DL-mandeur & fea Si 
peine d'amende, dépens, dommaaeï-mt£r£»: oue du produit d< 




& ligné en 6a Lardy. Homologuer ladite Dflibetatian deiditt iteun Prieur 
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^ dt marchondifec arrlranut & 



Jcldiis Hïb^lans d-.Vblon * homologaiion d'icelludes (1 et 14 Janvier 1716, 
qu'à («lie du 1 1 F^irisr dernier, & fuivaoi icellsi continuer de ftytr au 
Demandeur audit nom & autres prépuCîi de [«ur giut, leur droit luribuj i 
■■dite piiacbe, comme û c'était un homme qui eat travaillé, c'cJI-à-dIre, 
(juea'ilne fiiul quedeoïliommeï 4 lAii^er, didutger ou d&»»tr dei m«r- 
ctundirei, ils en pareront pour le droit de pianchu, cablaa & poulaini le 
lien dece qui leur lïnottrayf pour le lri<ail; fille défenKit toutes per- 
Tonnu de trouUer te Demandeur audit nom & &a Sitccellïurt, tant en la 
feumltuie defdliB plinchsi, pontilnaft cablea, qu'an la perception du dmlt 
j aiiriba^ A peins de dix li*ra d'amende, dépens, donuaagea & inlérits, 
nSmede conHrcalion des planches, cables & poulains qal fe uouTcconl 
avoir iiê fournil par d'autre! que le Demandeut & la Succeiaurt; ordonne 
en outre que uni ici Marchands que lei Mirlniers, avant de ùiiie charger 



Chargeurs & Dichargaurs, » 



deho»! ne poucionl ft fervi 
I OUI ce que dcllui que de c 
nom Si ta Sucieflourr. k m 
poulilni. OrdoDDOi» qu ii 



guiJIier qui Tuc^'éden. Ohkhiud» que notre prcfenle Sentence (ér« lue, 
publiée & ■Ricbée partout uO bcfoln ren,&e>&ulée nonobniniapponUoni 
ou appelliiloni quekonquei S Oni y prjjaillcier- En Unolii de ce aoi» 
■voD* fiiit rceller la pj^fentet da fcel oïdimiin du BaOUige & Chltellenie 
de Villeneuve-le-Rol & Ablon-tur^iDc, lelquellei (iireai bliei ii iugici 
■udii VilteneuTc-te-Rai le Jeudi dix-neuf Avril mil &pt cent quo»nte-deui, 
par Naui Bailli & Juge fu>rdii. l'Audjenee ordinaire leunte. Collalianné. 

l.*nov»vtc nnurht Sfcik Itf.lii» Iniir \ an nue defliis lulli ivec 
|..„.i,l.e. I ir!>-'l..,,rjl.:nr : 
i.it. rupjiï A ûiiicJtf ris^^rti la semence ci-otiiua & dte nuircB paru a 
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lioimt, VnAXT. Par InCIwaibre, Dufr*hc 

L'iD mit icpl cent wiunte ttoi», Is vingt quaue Mai, l'une du IIki do 
Fantccate, iuue de lg grande latm dt pacoliu dilta, chintfe cl ciMbtta en 
l'entité d'Ablnn. et laieaiiete dn ileur* Prieur. Vicaire et MarEiTlIlleri 



■■lue pour suxcoppieUnl de* diu Unix, dd libération et icnienca que du 
pr^MUt ii-m>ini dudîl Mauy l«ur piocurcur sïndicq Les dlu jour et in. 




vingt neuf Man dernier, ici delibéraliont ci iirnlence lui-énoacdi, dont 
du tout coppie impriinAinr dul'iutre i>irt,OBl ilt psr morLouIi Cuuu 
greffiari chenl nu Chtielcide Parii râidsnlà Villaneuvt-Sainl-Oaitgts 
HMiuigne', affiché en parail et umblible plicord que [b pr&aot, toveir aue 
coppEeUIaponedenudllotredadil Villeaeuve-3iint-aeargei, une i la 
porte du dit lteu,iint 1 la porta at principale entrée de l'EglIae dudil Ablan, 
naa au caÎD de. Il Bufn* dt/Brw t^gaarielt Ju dit AUon damant rit- 
à'iiii et tarteFon da dit lien, une à I( porta (I prindpsUe eairdc de 
l'E^îw de VJIIeneiive-le-RoT, une i la porte de lïudlloire du dit lien, une 
à l> porte et prindpalle entrée de l'Eglhe da Choliy-le-Roy , naa 
au coin de la miiion où demeure le fecmiec du bici) et patwge du dit 
Chidar-le-Roy donnant ïii-i-iii et aur le port du dit lieu, duquela 
lieux Je me luii exptcM tranipDrtédiitan<.-e de ma demeure luidlie de deux 
lieux t ce que nulle* penonncs n'en prâlendent ciDiei d'ignorance, aiem 

hlteldraiij lapréieot proeés-vcrb^l pogr servir et VDlgir en temps e' 
lieux aux diu Sieur Prieur, Vicaire et Margtiillierd'Ablon « qu'il apii^ 
■lendn, lei dlli |onr cl an que daiiui. 

Cota 

ControllêàVilleiieuTe-Saint-GearBei.leringtseplmar 1743 RT.lto.iS.Xi 



Digilizedby Google 



mmnmmmmmmmm 



EXTRAIT 

d'oK MOCÈS-TERBAL du 14 HOVEItBRE I7S7 POUR 
LA MISE BU ADJUDIUTIOH DB LA TBSRB DE VIIXBNEDVE-LE-ROV 
ET DE SES DËPEHDAHCB5. 

Sraflt if^ la lelguiarit tCAMon. 

Attmst lelgasurteirAblonen Hurcpoix, prïrdté tt Coutums d« 
Purit, fituca procht ci au-d«t>DS de la leigncuriedi Villsnsuvt- 
le-Ro[, suc 1< bord de la^Ssins, m compoifo du Eefil'Ablon te- 
leiant du Roy àciaat dt is gresK tinir daCliiMtl l'a Pm-ft, avuil moycnae 
=1 buite juilice, lu haute iuslice appaclenani S Sa MB)cilj. 

PJus a droil de patronagE de ta Chapelle en l'égtlie d'Ablon; droiu décris, 
rouage, férageei dtpeodancei; droïli de plues dot maailni suri* rivitre 
de Seine, prit le lien nommé Courcsllu, dtoiu da pleuolc banal aar dix 
Idouie srpeatde Tlgnes aux letmei de l'a/eu « djgombramrot du ilngt- 
tixei ringi-huil avril 1674: droîn de se qualifier leol seigneur à liireunl- 




ifHiu lourelll ta Brdoiics iq pkin pied dudit rez-dcnhaïuhcc, une cour 
ptTie, en laquelle eat une autre iQurtllt courcrte de luiles renleimant un 



etet\itr. Lu lurplui da l'implMC-ncnt est oc-apé par la cour it la ferme 
■jini huit tmréa, ëlerjs d'oo ru-dMbauutc. 

Le donuioe de la Mrred'Ablan ïciulile en 145 arpeu, 3J perchci; non 
camprii Ici 1 irpenti, 60 penhei du mboe domaine foinn à lapailte ferme 
dn eblUeiidBVilIaM4v<-[B-Rol, elaS arpEnsauaal en lïef du domilnede 
la isrro di Villansun-le-RoI, et li arpena, ^S perchei en cenrive dei ttà- 
gneunde Cmae et de DuteII. 

Plaa le droit du Bac, pan et paatage d'Ablan, droit de peache i la charge 

Fitfimwvaalt delà leignearie J'Ailoa i 

Sont mouTaBi en plein 6tf, Caj et boinmage de la dliic leigneuiic, les 
fleftillatet Parla, rue du Crucifix et rua Salnt-Jacquei de la Boucherie; le 
fitfde l'image Nann-Dama de Ues»; le lïef du Bourdon; le fief de la Cour 
Noln-Darae; le fiaf Saint-Ceorgea ou de la Croix Blanche ; le fief du SolsU 
d'Or; le fietdei Troi* Pucellei, dont ioU< mouvaBUa 7 à H milaona, ctk 
fiaf de la Corne de Cerf. 

De cea Bfieta qui sontdea arrière-fiefa du tto;, le» 4 premiert lonl pOMf- 
diiparla bbrique de Saml-Jacquei de la Boucherie, qui pour ralion 
dlceui eit oblîgte de donner Aomih: virant et maunat aux (eigaeura 
d'Ablon... La dite lem d'Ablon Ht chargée de lo IWrci tournuii de rente 
anvera l'égliie de Siini-Gervaii de Parla et de I livret 1 Kdi de renie 
envers la demoiiclle Clément ou >e> ayanl CIBM. 

Mi> cl appDiÉ cui'ic dus prcscnid ai-ec panonceaux royaux aux armus de 
France en letc <l'ii:clli: cunirc la porle d'eotrfe de ce lui reale d; l'an- 
cien cMlieau d'Ablon, et contre la porte il la ferme d'Vblon. 

{itcW patté devant M" BetiaintI, miain au Oïdieit I de Parit, le 4 nh- 
vtmire 

[Comoiuniqué par M. Saapmlt.) 
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LETTRE DE MADAME DE TENCIN. 



» premitcet bonift, Moo^aur. at l'hiuiunilé que ic roui ly leu 
uercer d«ni un lieu, ail on ne lu caaaaiuaii prei^uc plus avint 
TOiu, me laat upiretquevmii vouJki bien vaut inlimur pour 

Je rou* pria de pEflcrt MoDiieur te Ciidinil pour qu'il ms peineue de 
Ktouniercliez moy j quoique )en'Bye pu tttti d'jcrc nulide depai» que)e 
luii i Abloa, le nd'ayE pointlmpomnt Mm que met mux onl Ai lup- 
purtabloiiirali depuiile li de leptembre, je lui* preique tonjoan man- 
note. Il le joint Jk une film! continue, arec dei redoublemeniiUn embirni 
dlulebye, qui &lt beiucaup craindre pour mi TÏe. Vojt jugei Inen que 
dini CH cinonannu), j'ijr bei^ dei iHouri i|^riiuets et niDporeli doni 
leuiliabulument privfe ief. 

^ MoDiiear le Cardinil ne veut pnlnl >'en rapporter 1 laoj, Il pourra 

Jeiuif KluelleDieiit dmi le fort d'un cedoublement iprt) a;aiT mt^yi 
y*y l^banueur d'Atra, Udailour, avec beaucoup de reipeci, roLre trè» 




A Monsieur Hi..ui,T, pour Son Eiiintnce h Cardinal Fliubï 



JOURNAL DE L'EMPEREUR GUILLAUME. 

GUEEtRE DE iStd. 



TOumi 5 octobre 1870, le grand qiunlei-géaénl faiinniKcc 1 Voniillei. 
8BbE i'anilifliR huit millei ivu mu dcui fiiblei chnaui, 

^^Eft \s domUDdai congé pour «tte nialÏDée, et je peKis de Lagny pur 
k roule II pins coune, pour Ville neuve-Silni-Geortu oii il fallait 
tnvener l« Seine. 

Nilunllenenl on ivail fitl taulcr le beau pont de Villeneure^aïnl- 
Ceorget, maîa comme partout, «a pareil laa, an pont de bateaux allemand, 
conalrult i eM, lemblRll narguer celte dcilrucilan Inutile et irrfSëchle. 

Le pontde bateaux était irti lolldOi car il ivaitélé cou iliuit pour luppor- 
l« le matériel deaiige, dont on parlait tant, et dont le tnnipon nea'eObc- 
tua d'ailleuri que beaucoup plus tard. 

Sur l'antre riv^ attendaient le prince royal, avec l'Eiat-Maior de ta 
î' erinfe. et le iti!n<nit Tampling. «ïsc l'Eim-M^jnr du ô- fr>rps. 

Il me Allait d^Ier dani mon cabriolet de louage, tous la veui de cette 



Le ddjcuncr fim'i an maiiTH à cheval et on a rapprocha de Parii sn pat- 
uni par Orly, la VflilIC'Putfl, Pam/i Wjuoi», tandis que les équipage* 
durent faire un dilour coaildirabte par Ici localliéc lîtii^ plut au Sud. 

CLerol de Baviire MCupaiira prapriéljde M. Noil.) 

Ctoai» Schneider, traduit de FaUtmani par Ck. Eatei{r-) 
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